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Le Bul let int lu Dict iot t t tu i re.  -publ icat ion nouvel le (  r  9o6)dela Sociétë

rle Littér'ature uallonne - doit servir à etendre le cercle de n()tre propa-

gandeen faveur de I'ceuvre future et à facililer nos movens d'information.

I I  est  d ist r ibué de droi t  aux membres de la Socié lé.  De plus,  nous

1'envoyons aux per-sonnes êtrangères à 1a Socitllé qui veulent bierr répondre

à nos quesl ionnaircs;  ces correspondanls rcçoivent  n()1re per- iodic lue crr

échange de leurs commu rtit:ittiotts.

On peut enfin, sans faire partie dela Sociéltl el sans collaborer à nolre

æuvre,  s 'abonner au IJt t l lc t i t t  t lu  ] ) ic l iontLaire en adressant un t t landal  de

trois I't ' itttcs au trésorier, M. C)scar Pocgueun, rue des Anglais, t 6, I-iège.

Nous accuei l lons avec enpresselr lent  1oule colnmunicat lon re la l i re au

Dict iot t t ta i re.  Nous pr ions inslamment tous les rval lonisanls de venir  à

nous,  de répondre à nos quest ionnair t 's ,  de nous envoler  des l is tes de

mots cur ieux et  des textes inédi ts,  de s ' inscr i re enl in au n<lnbre dc nos

correspondants ou de nos mghbres affiliés.
'Lout  

menbre dela Société a droi t  aux publ ical ions dc l 'année .  Poul

fa i re part ie de la Société,  i l  suf f l t  d 'en adresser-  la dctnancle r ru Secretai re,

qui  se chargera de laprésenlat ion d 'usage, e l  t le  pa-ver v '1g ç111js2l i r rn

annuel le de c inq f i ' r l r ( :s  pour la Fle lg ique,  de sc7r l  / r ' : r i r rs  pour l 'e l rar tget"

Les personnes et  les ct l tnmuues qui ,  r les i r -ant  cr l l l r tbuer à la crcal iou

duD ic t i onna i r e r va l l on , s ' imposen tuneco t i sa l i onu l i r t i t r l a  r l ep i t ' ! l l t : r t t ( s ,

sont  inscr i tes sur la l is te des I [e rnbres Pt 'otecteuls c le i ' (Euvre du I ) rc-

t ionnaire.  Cette l is te f igurera dans chaqtre fascrculc du I  l ic t ionnai le '

Les  deux  p rem iè resannées  de  ce  Bu I I e l i t t  ( r 9o6 -19o7 ) ,  r ô t r n i es  so t t s

couverture spécia le,  fot 'utent  un I ' t t lume de (r6o l -  '7+ : )  .13+ pi iges,

avec index lexicologique et  table géuérale c les rnat ièt 'es.  Pr ix :  6 f r -ar . rcs '

Les 3e et  4e années ( . r9o8-rgog') ,  r 'éut i ies i lc  nêrne,  foruent  t t t t  Yolutne

de  r3o - f  I 56  : )  286  pages ,  avec  t ab les .  P r i x  :  6  f r ; r ncs .  P r j x  c l e  chaque

année séparément :  3 f rancs.

. Comité de rédaction
Auguste f)ourirepoN'r; Jules Fnr.t . t ; tr ,  Jean Her;s'r '

Secrétariat :  rue Fond-Pire1te, 75, Liège
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Notes d'Étymologie et de Sémantique

a8.  Le suf fxe -ar ic ius en wal lon ( f in)  ( t )

Abréviations : Bul let in de la Soc.  l iég.  de Li t t .  rval lonne.

Ilulletin du l)ictionnaire wallon.

abattriche ou albaltrÎche, wallon de Fosses (Namur), espèce

.d 'h i rondel le appelée mart inet .  BD I9o8,  p '  Ioo.  Ce nlot  est

formé de arbalète f  Ie suf f ixe 'er iche:  -ar ic ia.  Comparez

Jiariche, bourriche, etc. Le sens est : oiseau ou hirondelle qui

( t )  Voy.  p,69.-  Nous conservons dans notre l is te,  entre crochets,

.des noms err  -erèsse:  -ator  f  - issa,  et  des noms sû -sû:  'et  i
-e l lu,  lorsque nous avons douté de leur or ig ine et  que nous avons dû les

soumettre à un examen pour décider de leur suffixe. Nous ayons seule-

ment écarté les mots trop nombreux de ce genre qui n'avaient aucune

forme rvallonne correspondante à celles des recueils de Du C.tnon,

Goonrnov, etc., et pour lesquelles nous n'avions rien de spécial à four-

nir. La présence de mots comme amcrèsse dispensera les chercheurs de

ô

l l : .

B D :
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r e s s e r n b l e  à  u n e  a r b a l è t e .  E n  w .  d e  l ' E s t  l e  m ê m e  o i s e a u

s'appelle airtahô, l i t téralement archer, ron pas dans le sens du
f rança is  a rcher ,  ma is  dans  le  sens  ad jec t iva l  de  *  a rcar ius ,  en

arc, en forme dtarc.

abastreû (àb - ?), rval lon; GGGG., l I ,  49+: <<système de

bascule dans une machine à vapeur >. Est-ce un système abas-
terez, c'est-à-dire en arbalète? Je préfère supposer une défor-

mation du suffixe -erez en -ereû q:ue de rattacher -al à -etum ou

à -e (n)sem au mépr is  de  la  sémant ique.

abaterèce, I" wall. liégeois: terme de mineur, sorte de haae-

rèce polur abattre le charbon. zo wallon de Givet, Dail ly,

Scry-Abée : cognée de bûcheron. 3,' à Stoumont : espèce de faux

longue et étroite. BD r9o8, p. ro2. - Mot de suff ixe dif férent

d,e abaterèsse, rn chanterelle placée à urre certaine distance en

avanf du fr7et, zo faucheuse. Voy. BD 1906, p.5r et 90.

[ameresse, anc.-franç. et anc.-wallon. Les ex. de GooB-

FRor',  vn ameor, montrent que ce mot est d'abord adjecti f ,

fémin in  de  ameor ,  ameur ,  par  le  su f f i xe  - i ssa .  Aux  ex .  de

Godefroy, ajoutons celui-ci, du liégeois Hemricourt : << en temps

quti l  avoit  environ de 7o ans dteage, i l  s 'acointat dtune strangne

femme...,  une povre ameresse pour amour...>>, édit .  Salbray,

p . 2 7 e . f
? ameret ,  f ranç.  d ia lectal .  On t rouve << pet i t  ameret  ou

pet i t  dameret ,  pomme de blanc > dans Rorr ,aNo, Flore pop. ,

t . \ t ,  p.  I05.  Le premier terme reste douteux,  parce qut i l  semble

être une déformat ion du second. Le second est  b ien en -ar ic ius

et  a été r . roté par M. Thomas, p.  7,( .  .

cro i re que ces mots n 'ont  pas été exarninés et  ont  été omis à tor t .  -

Nous insérons aussi  dans notre l is te des mots d 'anc.- f ranç.  non recuei l l is

par IL 
'Ihomas 

dans son article des Nouucaut cssais dc ph;/o/ogie

i f rançaisc,  p.  73-t to et  359-362.
- \ IM, Haust  et  Doutrepont ont  re lu mon manuscr i t  et  m'ont  s ignalé

diverses correct ions et  addi t ions.  .Te dois à \ I .  Haust  notamment les

mols Bèûlèssc, Piètrèsses, bouterèce, rèpert)ce. ihlterèce, (roua,a/e) fo/cràce,
(toûr) hoii.ltràssc, plaserê Receztrèssc,
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armerez, auc.-franc. GoneFnov traduit armeret par :  << qui

a la passion des artnes et de la gloire >>. Le mot existe sous la

forme armeret dans l lu C., avec une fausse dé{init ion :

<< galarrt ,  pol i ,  qui cherche à plaire >, laquelle motrtre que I 'au-

teur rattachait ce mot à amare! Au G/oss. lat i t t . ,  v" amaratus,

1 l  y  a  un  tex te  de  Fro issar t  o i r  a rmere t  su i t  amoureux  :

<< noble, fr isque, sage, amoureux et armeret avoit esté >>. La

qua l i té  de  ga lan t  é ta r r t  expr imée par  amoureux ,  a r rnere t  do i t

nécessairernent signif ier, pour compléter le portrait  :  propre aux

armes, destiné aux armes, adouné aux armes, Yoyez d'autres

ex. dans Gooernov.

aspoyerèce, r,r 'al l .  de Viesvi l le, étancorr.

avalerèce, wall .  f 'outes les définit ions dontrées sorrt gauches

ou fautivesl i l  faut les comparer pour atteindre le primit i f .  Gccc.

définit par << bure que lton auale, c'est-à-dire que l'on est occupé

à creuser >>, mais i l  ne s'aperçoit pas quti l  prend avaler au

passit et qr:e le mot, avec le suff ixe -erèsse qu' i l  lui  prête, ne

peut signi l ier que l 'act i f  avaleuse. BonnteNs, Voc. des houil leu.rs

Itégeois, écrit aualeressr et définit airrsi : << nom donné à la fosse

pendant quton la creuse; riprinde /'aaaleresse d'on bei.tr, en con-

t inuer [?l la construction, I 'enfoncement >>. LouvREx, I I ,  z4t,

dit  :  << ctest un nouveau [?] bure que I 'ol  commence [?] à tra-

vailler >>. DBl,uorrp., Essaî dtun glossaire zaall.(rnontois), I, -5o :

<< puits creusé pour parvenir à la première veine ou couche d'une

houil lère. Quand le puits corrpe une ou plusieurs veines, on le

nomme bure >>. Ar. Cenr.ren (Charleroi) traduit par << puits

d'aérage, fosse d'air tt. 9r" couclure delit? Riy'rztrde /)aualerèsse

d'on beîrr doit  signif ier :  entreprendre par contrat la part ie ou la

besogne aualerèce d'une bure, c'est-à-dire la besogne de creuse-

ment en aval, suivant la l igne vert icale. Le sens adjectival est :

qui concerne le creusement en aval, qui cotrcerne Itact ion dtaualer

ou profonder, comme dit encore I 'aucien l iégeois. Puis la part ie

aualerèce est à la fois le travai l  d'avalement, et le puits vert ical

qu i  eu  résu l te .  Donc,  du  thème verba l  :  aua le r  |  -a r ic ia .  -
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Le mot a passé du pays liégeois dans le Hainaut, témoin le texte

de DBr,ruorrE ci-dessus, mais il stest déformé en auarèsse à

Baudour, Presles, etc.,  forme notée par DoNv, B., t .  5o, p. .517.
averè, wall. de Charleroi, t. de houilleur, pioche. C'est la

forme masculine du liégeois lzaaerèce (voy. ce mot), preuve que

l 'un n'est pas plus un diminuti f  en -èt que l tautre ntest un

substarrt i f  dtact iou et -er-èsse.

aygreret. anc.-franç., Goonrnov, rnesure spéciale de grains

dans le Loudunois, redevance dtune telle mesure, etc. Variantes

g r a p h i q u e s  d u  m o t  :  a y g r e r e t ,  a g g r e y r e t ,  e g u e r r e t ,

esgar re t ,  esgayr rey t  !  I l  me semble  que ces  var ian tes  cachent

un agrerez, servaut pour les champs, relat i f  aux charnps, peut-

êtreà urr champ de surface déterminée (acre?), dont le rende-

ment a pu servir dtunité de mesure. Du CelcB donne, dans le

môme sens ,  agrere ,  agr ie r ,  agr ie re ,  e t  i l  n ta  pas  les  fo rmes

notées ci-dessus.

bachereche, anc.-wall., préposée à un bac : << a femme qui

fut Clamen, jadit bachereche, et a ses hoirs >t 1438. Jos. Ifar,rrr,

Le bon métier des aignerons de la citë de Liège, p. 33 (: 8., t. 36,
p .3e ) .

baignerèche, anc.-franç., qui sert pour le bain. GonerRoy a

Itexpression << une cuve baignereche > dans un compte de Valen-

ciennes de r434.

bancherèce, anc.-franç. I dans le Gloss. franç. de Du Carcn,

p. 54r on trouve << coignée bancheresse : certaine cognée à l'usage

des charpentiers et charrons >. CanpBNtren, dans le Gloss, lat.

de  Du C. ,  fa i t  ven i r  bancheresse de  bancar t ,  ce  qu i  n ta

guère de vraisemblance. L'exemple, repris par Goo., est: << le

supp l ian t ,  tenant  une co ignée bancheresse,  de  laque l le  i l

faisoit ung essieu de charrete >>, i448. Je comprends que cette

espèce de cognée est opposée à celle du bûcheron; c'est une

cognée propre à travailler au banc de menuisier. - Cf. Gooe-

F R o y ,  v o  b a n c h e r e s s e ,  e t  I ' H o M A S ,  v o  b a n c h e r e z )  p . 7 3 .

banneresse, anc.-wallon, porte-drapeau. Gccc. ûe ltenre-
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gistre que dubitat ivement (I I ,  p. 555), mais nous le retrouvons

darrs Har,xrN, Le bon tnétier des uignerons de Ia citë de Liège,

p. 27 (:  B., t .  36, p. 35) :  << le porte-drapeau ou banueresse,

donb la fonction corrsistait  à porter la bannière du métier lorsque

celui-ci sortait en corps >> I dans PoNcer,m, Le bon mëtier des

merciers de la citë tle Liège, p. 6o (: B., t. 5o, p. 298), qui a

un paragraphe sur le banneresse et qui renvoie au Bu//. de

lfnsûtut arch. Iiégeois,t. 26, p. 53. La graphie des documents est

doublement fautive, puisqu'il faudrait -erèce au lieu de -erèssc,

et la forme masculine -erez a1r lieu de -erèce. Comparez (coq)

bruereche. Cette graphie prouve que le masculin se prononçait

jadis comme le téminin. L'exemple de GooBpnov, cheval ier

bannereche t  t4o3t  Mons,  a  auss i  la  fo rme fémin ine .  -  Ne pas

confondre  avec  bannerèsse,  femme du bannere t .

barbierez, qui sert à << barbier >> (.bàrbl), propre à faire la

barbe. Thèrne verbal. Exemple de Du CaNcr, vn barbescere,

repris par Goo. : << De fait le dit sergent print le bassin barbierez

du suppliant, dont i l  se aidoit  a user de son mestier )>, 1388,

G o o r r R o v  a  l e s  v a r i a n t e s  b a r b i e r e t ,  b a r b i r e t ,  b a r b e r e c h ,

dont la dernière, ne contenant pas dtz, peut aussi dériver de

barba : propre à la barbe, pour la barbe.

baterel;  batrêl dans le Mtlstere de St-Quentin, v. t2,896,

éd.t ion H. Chatelain :  << assommer d'un batrel >>. Ce batrel doit

être urr pi lon. Le mot est- i l  un vrai dirninuti f  ? C'est douteux I
le sens est plutôt :  (bâton) pour battre, c'est-à-dire pour

concasser. Le pi lon de la baratte est aussi un diminuti f  en rval l .  :

bateroîr.le.

baverèce ou baverète, Io bavette) 20 ba\arde, à Prouvy

(pays gaumais, part ie lorraine du Luxembourg méridional);  baue-

rète, bavette, à Gosselies, 8.,  t .  45, p. Ioo, G/oss. de Wvxs; id.

à Charleroi,  à Neufchâteau. Sens premier adjectival :  qui sert

pour baver ou plutôt quand on bave I dtoir bavette. Comparez

èsarmerèce, èscumerète pour le passage de -èce à -ète. - Si le sens

de bavarde n'est pas dérivé de I 'autre, i l  faut inscrire bauerèsse,

fém. de baueur, à côté de baaerèce, toile ou linge pour baver.
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bergerez, anc.-franç., qui sert aux brebis, de brebis. Se trouve

dans Du CaNce, vo bergerius : < baston bergerez, pastorâle

pedum, vulgo houlette >, texte de r308. Gooornov donrre seu-

lement bergeret, petit berger, et bergerois, de berger. 
'fnorres,

p. 88, a seulement bergerece, bergerie, ce qui est bien la forme

fénrinine, avec, comme ùom sous-entendu, le mot étable.

Bèvrèsse, lieu oir est situé le cimetière de Malmedy (Arm.

dol saméne, Malmedy, r9o8, p. 39). I l  faut écrire bèurèce et

expl iquer le rnot par :  (place) propre aux bièvres. I-a commurte

voisine de ce lieu s'appelle Bévercé, en rvallon Béourcé. Bèurèce

serait simplifr,é de bèureûca., comrne |iètrèce et d'autres.

bloeret, anc.-franç., drap bleu. Gooornov. Dérivé de b1oe,

bloi,  bleu, employé substantivement; (drap) t irant sur le tr leu.

Ltexernple de Goo. a bloerez : << peti tes rayes et bloerez d' icel le

ville >>.

bosqueret, anc.-franç., donné par Gon. comme sigr.r i f iarrt

peti t  bosquet. Ce serait  un diminuti f  singul ièrement fabriqué. I l

serait  au contraire tout à fait  régul ier de I ' interpréter par bos-

q:uerez, en forme de bosquet.

bourriche, franç. On trouve dans le gloss, -franç. de Du C.

l e s  f o r m e s  h é t é r o c l i t e s  b e r r o i c h e ,  b o r r o c h e ,  b o u r r o c h e ,

b o u r e s c h e ,  b o u e r e s c h e ,  b o u r r a c h e ,  b o u r r o i c h e ,  b u -

rache, avec des définit ions peu variables : << sorte de panier I
instrument en forme de panier, propre pour pêcher >>. 

' fous 
ces

ar t i c les  renvo ien t  au  g /oss .  la t .  vo  ber tave l lus ,  où  l 'on  peut

mieux se faire une idée de l 'objet par les exemples. r327 ; i tem

li courgnon [nasse] des clices [d'éclisses] que l'err dit bourroiche

ne corra poirrt  eu nul le saison

une borroche dejonc plaine de poupées de l in et du l in f i lé >. -

<< Le suppliant print une pleine borroche de prunes, laquelle il

getta à I 'encontre de son frère >. La terminaison - iche de bour-

r iche, que l 'on constate d'ai l leurs si v21i261" par les formes

précéder.rtes, n'est pas irréductible à -èche, -èce. Ot trouve de

m ê m e  b r a s s e r i c h  p o u r  b r a s s e r e c h  ( ' f H o n r e s ,  p . 9 5 ) ,  b r a s s e -

rich (id. T4) et, dans lotre l\ste, abaltriche, liariche.



- ô 3 -

boutcherA, gaumais, LrÉcrors, Com|l. du lex. ga.am,.r p. 2J:

exanthème propre à la bouche, venarlt  autour de la bouche.

bouterèce, wall. du Condroz, sarcloir à manche employé dans

les semis en lignes (comm. de M, Henri Garr,r,ano, de Neuville-

sous-Huy). Dérivé du verbe bouter. Ce sarcloir est ainsi dénommé

sans doute parce quton le pousse devant soi par petites secousses.

Ailleurs on I'appelle rèlerèce. Voy. ce mot.

I .  bouveret, un des noms du bouvreui l  ou pyrrhule vulgaire.

O n  t r o u v e  a u s s i  b o u v i e r ,  b o u v e r e u i l ,  b o u v e r o n ,  b o u v e -

reux. Gastor.r Paris a écrit un articulet sur ce mot (cf. Mélanges

linguistiques publiés par Manro Rogues, p. 5r5). Le bouvreuil,

d i t - i l ,  n tes t  po in t  par  son nom un pe t i t  boeuf ,  ma is  un  pe t i t

bouvier. Je crois qu'on peut al ler plus loin et voir dans

bouvere t ,  bouvereux  ,  e tc . )  des  d ivergences  d 'un  pr im i t i f

b o u v e r e z .  L t o i s e a u  b o u v e r e z  ( b o v a r i c i u s )  e s t  I ' o i s e a u  q u i

accompagne le bæuf. C'est moins poétique, i l  est vrai,  que le

pet i t  bouv ie r  de  G.  Par is ,  ma is  c 'es t  cer ta inement  p lus  jus te

q u e  l e  p e t i t  b o e u f  d e  L i t t r é .

2. bouveret, anc.-franç., terrain propre à être labouré par des

bceufs. CenpeNrren, dans Du C., \ 'o boverius, définit  ainsi :

<< ipsa agrorum cultura, quia bobus exercetur > (une couture, en

ce qutel le est labourée par des bæufs). Les exemples qu' i l  donne

ne laissent aucun doute sur le sens ni,  par conséquerrt,  sur le

suffixe : << trois courvées de cherrue ltan, pour aidier à faire nostre

bouvere t  de  Jo inv i l le  u  ( r :S+)  I  <<  c inq  corvées  de  bras  ès

bouverés  d ' i ce l lu i  p r ieur  >> ( I491) . -  Lor ra in  :  bouvero t .  -

M.  1 'nouas ,  p .88 ,  a  bovareza,  chemin  des  bæufs ,  e t  bove-

rece ,  bouver ie .

bozerez, de 
-fnouas, 

p. 74, existe sous les formes I" Bo-

sere t ,  20  Bosre t  comme nom de fami l le  d 'un  chansonn ier

namurois, et 30 Bosseret, nom de famil le à Namur dans

lfar,rrN, Le bon rnétier des uignerons, p. 69. Le sens donrré par

Gooernov, << sal i  ,de bouse > du thème bouse, rval lon Ddssa
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(boue), ne rend pas compte du suffixe. Il faut partir de : fait pour

la boue, qui aime à jouer, à se vautrer darrs la boue. Mais le sens

a vite passé de la destination au résultat. Il sten est suivi un

verbe se bouserer. On ne peut en tout cas considérer boserë

comme le participe passé de ce verbe : les anciennes graphies

bouse re t ,  bouse rez  ( c f .  Goo . )  s t y  opposen t .

bruereche, anc.-wall., de bruyère. Le mot est dans la Lettre
des Venalz (tZt7), étudiée par Gccc., B., t. VIII, rr" partie,
p .  7 .  I l  no te  l es  va r i an tes  coq  b rue reche ,  cocq  b rue rece ,
kock  b ru reche ,  kok  b roueche  e t  cok  b r i eche .  Dans  l es

deux dernières) ln re en abréviation a échappé aux copistes. Les

ex. de Louvprx, qui ont tant intrigué Gccc., kockeuerele, etc.,
se résolvent aussi en cocbreuerece et les conjectures de Gccc.
sont inutiles. - On confond déjà en r3r7 la forme féminine avec

la forme masculine. - Je trouve dans J.-S. ReNrrn, Eistoire du

Ban de -falhay, t. II, p. 254, qtre le coq de bruyère est appelé
broul tea ou coq de fangne.  Ce broul tea a b ien l ta i r  d 'un

b roue rece  rna l  l u .  -  b rue rez  es t  pou r  xb ruye re rez :  î l y  a
superposition des deux re.

bucheret, anc.-franç., instrument pour pêcher. Synonyme

buchière.  Du C, ,  vu buchia,  a l texemple :  << lesquelx t i rerent
amont la nef au chable pour pescher au bucheret >, t472.

Goorrnon défiuit buchière par << tramail, engin de pêche >>,

mais bucheret manque. Le sens primitif reste indéterminé I
le  thème est- i l  le  germ. buc,  comme dans t rébuchet ,  ou de la

même rac ine que bùche ?

bûrèce ou bû-erèce, patois gaumais (lorrain du Luxembourg

méridional), dans I'expression s//a bîtrèce, LrÉcrots, Lex. gau'-

mais, p. r7r, trépied pour lessiver (buer). - Ajoutez les notes

de M. Tnoues, p. 95 et tc2.- A distinguer de bîrrèsse,lessiveuse,

usité en gaumais, er.r rouchi (Srcenr, p. Io3) 1 en wallort boue-

rèsse, bou.uterèsse.

cêndresse, anc.-franç. adj., de couleur de cendre, Gonornov.

Est-ce le féminin de cendrier, cendré, adi. ? ou est-ce une
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réduc t ion  de  cendrerèce,  t i ré  de  l 'express ion  de  cou leur

cendrerèce, de couleur relat ive à cel le des cendres ? L'exemple

suivant, de GooBrnov, résout le problème en faveur de la seconde

hypothèse : < Si vint un hom qui portoit  pain - Si com de

cendresse couleur > De St Brandan, Jubinal, p. rr6.

chambereche, anc.-franc., est défini par le gloss. franç. de

Du C. ,  p .87 ,  <<  cens  ou  ren te  que la  Chambre  du  se igneur  lève

sur les terres de ses vassaux > ; par GooBpIrov, << sorte de cham-

belage payé pour la terre el le-n.rême >>. Le sens propre est :

( r e n t e )  r e l a t i v e  à  l a  C h a m b r e ,  e t  l a  f o r m e  d e v r a i t  ê t r e

charnbrereche. On peut saisir sur l texemple suivaut le momeut

où le sens adjecti f  se broui l le :  << Encor i  a l i  cuens rente de

terre k'on apiele de chambereche >> r z89, Li l le.

chaufferette, franç. 1 côfrète, Calvados ; escltazrferetle Goln-

rnov. Le dirninuti f  parait  aussi peu just i f iable que dans cheu-

merette ou y'asserète, mais trouve-t-olt  darrs quelque patois

chatqferessc 7

cheûverèce, rvallon, dans ltexpression ifzaate (?) c/teit'acrèce,

que le dict.  narnurois de Pnrsour- I ,  p. 274, définit  << gratrde

fourche en bois, à deux dents, dont se sert le batteur ert grange

potrr relever la paitle >>. Faut-il lire .fzuane cheûuer'èce, fourche

destinée, 'nott à clzouer'  (balayer), puisqu'on ne balaye Pas avec

une fourclre, mais à relever les cheùztes (fatres ou tiges) ? Ou y

a-t-il une rrréprise plus forte ? Cf ..fètzerèce et ltclr'rèce,

chitefi', gaumais, basse carte, à Virton : Maus, Drct. .rr:,v11115-

cri t  ;  à f  i rr t igrry: LtÉcnors, [ 'ex. gattm., p. I  r3. Du verbe clt i ler,

foirer, ou du substantif chite, diarrhée. Ce mot énergique devrait

signifier: papier desciné ùla chitc. - Cf. hiterê.

ciergerot, anc.-franc., char-rdel ier pour cierge, GooerRor-.

Le  d iminu t i f  n ta  aucune ra ison d 'ê t re  ;  i l  fau t  ré tab l i r  c ie rgerez ,

instrurnent pour supporter des cierges. IJn ciergeret diminuti f

ne  pour ra i t  s ign i f ie r  que pe t i  t  c ie rge .

clouktterê, wallon du Condroz et de I'Ardenne, alTtes

obstelr icans, l i t t t  grenouil le ou crapaud propre à clouh'ter.
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Cf. Gccc., II, 43, vo lrntai, et DennBcnr"Ur') ,/oc. des noms

zaal1, dt animaux, \o hnlai.

colerèce, anc.-franc. et franç. dialectal,  dans paelle coul-

leresse, ustensi le qui sert à couler un l iquide. Inoltas, p. 76,
a placé par mégarde colerez parmi les thèmes nominaux I i l  a

d'ai l leurs colerèce parmi les thèmes verbaux, p. I07. I l  signale

en pa to is  ac tue l  de  Pont -Audemer  cou le resse ou  cou le re t te ,

passoire. La forme couleresse existe aussi dans le Dict,  gén.

de HarzpBro et DeRrvrnsrntER avec le sens de << cuve employée

dar-rs les raff ineries >>. - GooerRoy a encore coulerel,  coul isse,

oir le sufiixe -el n'est guère justifiable et t.re paraît pas primitif.

côperèce, lo ival lon, scie horizor-rtale des scieurs de long,

A. Boov, Voc. cles charrons, etc.,  p. 78. Le sens est sciedes-

t inée à couper. C'est une scie à deux manches vert icaux, à dents

très espacées, plus destinée à couper qu'à scier. -  20 On trouve

dans Hat r r -aN ' t ,  F ' l c t re  des  Vosges:  herbe  de  copresse e t

herbe de copesse pour désigner l 'achi l lea mil lefolùrm L,

Le premier terme paraît être le résultat dtune contamination de

h e r b e  c ô p e r è c e ,  h .  p o u r  q u a n d  o n  s e  c o u p e ,  a v e c  h .  d e

c ô p è s s e ,  h .  d e  c o u p u r e .

coç luerez ,  ex is te  sous  les  fo rmes coquere t ,  -e t te ,  -e l1e ,

etc.,  en wallon coquerê ou cokré, avec des sens mult iples. -

coquerê: to le seneçon vulgaire, senecto uulgaris 2.,  quton

donne à manger aux oiseaux en cage I zo le chanrpignon appelé

chanterelle ; 3o la pièce en r-nétal en lorme de coq qui surmonte

le clocher d'urre égl ise; 4o le gros chien d'un fusi l  à pierre, qui

avait la forme d'un coq: Bunv, Gloss. des graaeurs su'," Ar?nes,

dans -B., t .  29, p. 3t4. Définit ion et dessin dans le Compl. au aoc.

de l 'armurerie l tégeoise, de J. Crossnr, mème 8.,t .  34, p. 186,-

Pour le no I,  le sens originel est :  destiné au coq ; pour le no 2,

la chanterel le ou girol le est en forme de coupe, el le est jaunâtre,

elle est comestible : rien là de particulier au coq I mais Beunrr,

Pinax, 3/r, ltappelle ftrngus angulosus el uelut in lacinias

dissechrs : c'est parce qu'il devierrt lacinié en crête de coq qu'il a



reçu le nom de coquerê; pour les nos 3 et 4, le sens est :  en forrDe

de coq, Le Dict. gau.?7'1.. ms. de Meus traduit par petit coq, eD

wallon coquè: c'est alors le diminuti f .  -  coqueret :  Io senecio

uulgaris, Rol.raNo, I4ore pop., t. VII, p, 24 I une espèce de

pomn)e, ibid,,  t .  V, p. ro8; 30 une pièce de montre à verge,

Paurus, [.oc. de l'/torlogvrie, 8,, t. 42, p. 37j. L.e manuel

Roret de I 'horloger, plus expl ici te, appelle coqueret: Io une

pet i te  p ièce  de  la i ton  a jus tée  sur  le  coq e t  dans  laque l le  es t

le trou otr pivote le pivot du balalcier, 20 une peti te plaque

d 'ac ie r  servant  à  f i xer  sur  le  coq ur )  con t re -p ivo t  e r r  p ie r re

ou servant el le-même de contre-pivot. [)ans les montres, le coq

est la plaque qui recouvre le balancier I elle est en forme de coq I
mais le coqueret n'est pas ut petit coq pat la forme ; son nom

provient de ce qu' i l  accompagne le coq et stajuste sur lui .  -

coquerétte :  cardamine des prés, dans le Haut-Maine,

Ror,r-axr, P-lore pop., t. I, p. 239. Le sens doit être : herbe pour

les coqs, interprétat ion just i f iée par d'autres noms de la car-

damine pro.tensis : pain d'oiseau, pain dtalouette. Ctest ule

crucifère de la nature du cresson. - coquerel le, coqueret,

coquerette est l'anémone pulsatille, pulsatilla aulgaris Mi//.,

dans l tAube, la I I t"  Manre, la Côte dtOr. Dans Ia Meuse on dit

couchiri, coucheriu, -erieu, -eru, -ereu, -ertot, F.ot-ttNo, Flore

?o?. ,  t .  I ,  p .  16 .  
' fou tes  

ces  fo rmes nous  mor r t ren t  co( t ruerez

passant à d'autres sufl ixes. - Le wallon câcarète est peut-être

encore  ur re  fonne de  coqu ere t te .

côrèco, wallon, dans rêne-côùce, grenouille verte. Le liégeois

ditrêne-côrèce ou côrète. Gccc. I ,  tz-< enregistre comme namurois

côrète otr côrase. Le gaumais di,t rëne-côrète, LrÉGnors, Lex. gartm.,

p. rr8 et ComPl.,  p. I  I  I ,  r .  cazarète à Musson I le champenois

et le lorrain raine côrasse, le lormand raine coudretle, Rort aNo,

,F-aune !o?,, t .  I I I ,  p. 74. Yoyez d'autres irrdications au t.  XI,

p, |46t lrotamment cau.rresse, anc.-français. Dr:r 'ppcspvx, Voc.

des norns u,all. dtanimaux, aaussi coû.rresse, mais sans indication

de local i té. I1 ntest pas douteux que ces formes ne soient issues de
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corylus, coudre, en wallon côre + le suff. -aricia. Le sens
est donc : grenouille qui fréquente les coudriers. Cf. Tnoues,
p.75,  vo coldrerez.  DnrnaorrB,  I I ,  p .  569,  qui fourn i t la  forme
raine corache, ne manque pas dtajouter que ce surnom vient à la
rainette de son coassement ! - corette ou conette, anc.-
wallon, gelinotte, gallina corylonrm, est en réalité le nême ntot
que le précédent. On le trouve Io dans la Lettre des Venalz de
r3r7,  dont  Gccc.  s test  occupé dans 8. ,  t .8 ,  2.  par t ie ,  p.  8.
Va r i an tes  des  manusc r i t s :  coe r re t t e ,  co rce t te ,  co rec te ,

coret ,  couret te i  20 dans J. -S.  RBxrBn,  Ê[ is t .  du Ban de

JalhaT, II, p. 6z : << Étant allé vers un créancier pour le fléchir
en portant six poulets, il les a estimés à rien et m'a rebouffé très
bien, Lui représentant les misères des guerres, maladies et
disserrteries, il me dit que, si je lui faisais présent de six corettes,
i l aurait patience >>, I6tl3.

costeret, anc.-franç., charge, panier, Gooernov ; cogteré,
espèce de vaisseau ou hotte pour la vendange, Du C. Je conjec-
ture qu ' i l  s 'ag i t  d tun panier  costerez)  qui  se por te sur  le  côté,
laissant les deux mains l ibres pour cueil l ir les grappes. Gooer-noy

donne encore costereau, celui qui est à côté, où le diminutif n'a
que faire et peut être une maladroite francisation, et costerot,

costerot, (cousteret en plus dans Du C.), mesure de vin,
d'huile ou d'autre l iquide, sur lesquels i l est plus diff ici le de
motiver un jugement. --- Comparez czoèsterê.

[costrê, wallon, trésorier d'église. Mot de même racine que
Itanc.-franç. coustre,marguil l ier, du lat. custor: custos. Est-ce
un diminutif err -ellum, ou une réduction de costrerez, au sens

de : relatif au marguillier ou au sacristain ? Costrerez se compren-

drait mieux de choses afférentes à la personne du coustre I d'autre
part, il semble que le suffixe -l a simplement pour but de donner

du corps au mot.]

[coterô, wallon, ro coti l lon; 20 toison, DasNov, p. 295i

30 épervier, espèce de grand filet affectant la forme dtun cône

trèsévasé: A. JacAueMrN, f/oc. du /êcheur,B., t. 29, p. 256.
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Ltarrcierr wallon dit  cotreal:  BonlraNs, Le ôon rnëtier t lcs

draPiers, p. ror, et Documents diaers,B,, t .  6, p. Io7 I l 'ancien

français dit  coterel,  cotte d'arme; i l  est donc à croire que

coterê est ur.r diminuti f  en -er f  -el lum. Le sens 3 n'y répugne

pas : le f i let de pêche aura été comparé à un de cesjupons courts

et évasés de paysanne.l

cofirerèce, rval lon, r '  r i f l lard ou demi-varlope. Gccc., I ,

p. 3421 repris par M. Tnouas, p. rc7.Boov, Vac. des charrons,

dans B., t .  8, p. 79, donne des expl icat ioos sur ce sens. De même

Meruer,ot, Voc. de l 'art isan-nzaçon,B,, t .  Jr,  p.77, définit  par:

demi-varlope, servant à errlever la superficie grossière du bois.

zu f)util err fer muni d'un manche pour tracer des moulures sur le

moyeu, Boov, o. c.,  ibid. 3" Grande carde que l ton employait

pour dresser le poil d'une étoffe. BonrteNs, Le bon mëtier des

dral iers, rnême Bull . ,  p. 253. - BonnaNS, qui part du sens de

varlope, voit  dans le terme du drapier un emploi analogique. I I

fa l la i t  par t i r  du  sens  ad jec t iva l  :  des t iné  à  cour i r .  Tout  us ten-

si le, approprié pour courir sur un certain fond, si  variés que

soient sa torme et ses effets, peut être dérrommé cortrerez ou

cou.rerèce.

courseret, anc.-franç., voiturier, roul ier, GooBrRov. Sens

premier :  pour faire des courses, pour courir.

col i terèce, wallon l iég., verv,,  état de ce qui est trop court;

employé surtout darrs l'expression coîtterèce d) alène, haleine

courte. Srcenr, p. r32t écrltcou.rleresse I Der-uoTrr de même,

avec le sens de déficit ; VnnurssB courtreche et cotrtresse.
M. Tnolras, p. 36o, donne corterece comme un mot à suff ixe
-aricius. Deux choses cependant sont contraires à cette opinion.

Io Le mot serait formé dtun adjecti f ,  non dtun substanti f  ou dtun

verbel 20 le sens est le sens abstrait  des mot; eî -esse, - issa. La

première objection atteint encore les mots longueresse, sëcy'teresse,

iforteresse. Mais ro pour iforteressa, les Bénédictins ont ajouté au

Du Cange primitif tn.fortaricia latin de ltan tzto, un;fortareza

proverrçal de vers rr73. Le mot semble donc de formation bas-
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latir:e et tiré - non directement de l,adj. n. pl. devenu subst. f.
s., qui aurait donnérforcerece,- mais du singul. forte, c'est-à-dire
d'un adjectif à valeur substantive, à une époque où I'on sentait
encore forte dans fort ia I  20pour sécheresse, i l  ya I ' i tal ien secche-
reccio, q:ui signif ie d'abord bois secherezl et je ne sais au
surplus si le français sécheresse doit lui être assimilé et n'est pas
plutôt un mot abstrait en -esse ., 30 longrteresse est un terme de
carrier - Don abstrait - qui ntest pas nécessairement le même
que longuesse, bien qu'on ait pu souvent les confondre. Est-il tiré
d e  l o n g u e u r ,  a v e c  l e  s e n s :  s u i v a n t  l a  l o n g u e u r ,  o u  d e
long substantifié? Le cas de courterèce paraît ressembler beau-
coup à celui de sëcheresse. Le mot ntest pas un terme si abstrait
que les dictionnaires wallons le font croire. Il est aussi adjectif.
Orr peut dire d'un asthmatique : it èst coûtrèc(e) d,alùrc, c'est-à-
dire il est - tirant sur le court - au point de vue de l,haleirte.
À côté de<<coîttress d'aleinn >, Renecre 2,I,  p.4o4, écri tsanssty
arrêter <coîtttess-aleinn> : remarquons à sa place que coûterèce

est encore adjectif dans cette expression, mais nous achernine
vers le substantif au point que Remacle ne perçoit pas la diffé-
rence. De même, en italien, secchereccia a bien passé jusqutau

stade de substantifabstrait ; car, si lton peut douter qtte coîttrèsse,
s. t . ,  soit  le même mot que coûterèce, adj.  m. et fém., on ne peut
douter en italien, parce qutil nty a pas moyen de confondre
-aricia devenant -ereccia avec -itia qt:'i devient -ezza.

cramerèCe, wallon, Charleroi; t. de mouleur : palette en fer
avec laquelle on enlève les scories hors de la poche. Ltouvrier
s'appelle crarneû. (écrémeur) I il se sert de la palette cranzerèce.
Comparez houmerèce.

crènerèce, wallon. En combinant les renseignements partiels
de Lonrr, 3rr (repris par Gccc. I I ,  3oz, v'r icranner); Boov,
Voc, des couareurs, etc.,  8.,  t .  rr ,  p. I50; BoDy, Voc. des tonne-
liers, etc., B., t. ro, p.2+3i JacgururN, Voc. du. serrtrier, 8.,
t .16, p. 224, orr peut répart ir  en deux sortes les outi ls de ce
nom : ro outil des ouvriers du fer et autres métaux appelé scie
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à refendre : lame de ler ou d'acier, dentée, munie d,un manche,
pour fendre et diviser la tôle, le zinc, les tuyaux de plornb, etc.
Cf. ricranerèce; 20 feudoir des ouvriers du bois, etc., vanniers,
cordiers, jardiniers. Loser dorrne encore : fil de fer avec lequel
le potier de terre détache ltouvrage de dessus le tour. Mais ctest
Ithabitude de Loser de copier et donner comme sens à ]nr mot
wallon tout ce qu'il trouve de significations à un terme français
correspondant. - Le sens général est donc outil destiné à faire
un cran ou entai l le. I l  faut sous-entendre lante ou sôye.

crèsterèce, wall., brique faîtière de forme particulière, litté-
ralement : propre à faire la crête, crèsse.

oueilleret, anc.-français, registre du receveur. GooBr,nov.
L texpress ion  première  do i t  ê t re  reg is t re  cue i l le rez ,  reg is t re
pour le cueillage ou levée des impôts, par opposition à des
registres d'autres attributiorrs.

cwèsterê, liég., verv., malm., c\i{r'agterê, ard., correspond à
I ta r rc . - f ranç .  cos terez ,  fém.  cos terèce,  que M.  

' fno l ras  
ex-

p l i q u e  p . 7 5 , 8 3 , 8 9 .  L e  s e n s  g é n é r a l  e s t :  f o r m a n t  c ô t e ,  d i s p o s é
à la façon de la côte embranchée à l 'épine dorsale, puis formant
côté, ce qui est déjà urre divergence. È ctaèsse en wall. signifie
de travers, en travers, obl iquement, de côté, en anc.-franç. coste-
rècement, qui est dans Baudouin de Condé. Sens spéciaux : M.
Trroltes signale deux sens que nous ntavons pas encore retrouvés
en wallorr :  ro les côtes de l tai le du moulirr à vent lzo les madriers
faisant partie dtun métier de haute lice, plus précisément : les
côtes des deux ensubles, qui soutiennent ces ensubles à 

'leurs

extrémités. 30 Quarit  à cotret, que M. Mosenvi l ler fait  venir
de courteret (Cf. J. Heusr dans Mélanges l{tnth, I I ,  p. 3t9,
n. r), et dont le Dict. gén. déclare ignorer I'origine, bien qu'il
nô te  les  fo rmes anc iennes co tere t ,  cos tere t ,  M.  Tno l ras  n ta
pas de peine à y retrouver un primit i f  costerez. Je crois
seulement que la filiation des sens doit ètre modifiée air.rsi :
branchettes qui sont les côtes des branches et que le bùcheron
détache pour en faire des fagots de menu bois. Ctest au pluriel
que le mot signifie collectivemeut fagot.



Le wallon possède czuèsterê dans le sens de clou à tête allongée

et à deux pointes dont orr f'erre souvent le talon et le bout des gros

souliers de travail. TtuLr-t:r, Voc. du cloutier, 8., t. 5o, p. 63I.

L'abbé BesrrN, Voc. de l,'almonaille, B., t. 5o, p. -(57, rrote plus

étymologiquement quton en garnit  1es bords des semelles et des

talons. Fn effet, on place au centre des clous à une pointe. Mais,

ce quti l  faut surtout dire, ctest que ces clous à deux pointes sont

placés transversalement au bord. La dél init ion de KrNeer,r,

Gloss. ùt cordonnier, 8,,  t .  24, p. 28r, est en part ie erronée.

Ce czaèsterê est origirrairement adjectif : son substatrtif nous est

fourni par une exPressiotl clâ d' cze,èstrê, - déformation évi-

dente de clâ czaèstrê, - que donne Boon, Voc. des charrons,

e t c . ,  8 . ,  t . 8 ,  p .  7 4 .

clvèsterèce, l iég.; c 'wasterèce, narn.; costerèce, rouchi :

Srcen:r, p. r3o; côsterèce, Frameries : J. DurnasNn. Sensspé-

ciaux : ro terme de mineur : des définitions vagues ou embar-

rassées de LouvnBx, Il, p z4z I BotuaNs, trhc. des hottilleurs

l iég.,8.,  t .  6, p. I76; DELNrorte, Essai d'un gloss. zaal l . ,  p. t !4;

Srcent, p. r3or nous inférons que les voies dites czaèsterèces sont

des voies qui débouchent transversalernent sur une voie princi-

pale, montée ou val lée. Sur ce dernier point Louvnrx dist ingue

d e s  c o i s t r e s s e s  d e  m o u t é e ,  I I ,  p .  z 5 z ,  e t  d e s  c o i s t r e s s e s

de val lée, I I ,  p. 253. Les czaèsterèces sont rel iées aux galeries

principales cornme les côtes sont rel iées à l 'échine. - 20 terme

de charpente : arètier, pièce de bois qui forme l'arête de la

croupe d'un comble . Viène di cuèsterèce, panne d'arêtier, Bonv,

4oc, des charrons, etc.,  8.,  t .8, p. 76. À Herve on dit  aussi

llantche di czoèsti. - 30 terme de couvreur : angle saillant d'un

toit, bords latéraux de la toiture, Boov, Voc. des colt'areîtrs, etc.t

8.,  t .  r I ,  p. r48. - 40 rampe à jour d'un escal ier portat i f  :

Gccc., I ,  rzol I I ,  5r6, 567. C'est simplement la part ie de côté

de l 'escal ier. -  jo pomme à côtes, Gccc., I ,  tzol calvi l le des

prairies dtaprès BesrrN, Voc. de f,'almonaille; espèce de pomme

sure, dit vaguement Prnsour, sous la forme namuroise cutaslerèce,
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écr\te coistresse. À Charleroi, d'après An. Canr-rsn, on dit y'Ln

d castrèsse, castrètche, cuastrèsse, castrèfe. - 6o employé adver-

bialement, par ellipse, dans a) cluisèy côsterèce, parler à côté de

la question., parler sans savoir de quoi il s'agit : Frameries,

L. Dupnesne; b) tapèy cïsterèce, t. de mineur : dans des bou-

veaux trop étroits, abattre le charbon en frappant avec Ie pic

derrière soi par dessus l 'épaule : Frameries, id.

d ismero t ,  pour  d ismerez ,  anc , - tnanç . ,  Gonernov :  re la t i f  à

la dirne. << Veau dismeret >> darrs Du Ferl. - dismeresse, pour

d ismerèce,  où  l ton  recue i l le  la  d ime,  Du CeNcn.

{amberèce, rvallon, t. de batellerie, syn. de llat-boftrcl, et

franç. plat-bord (Charleroi, An. CaRlrrn, Dict. zaallon, dans le

journal L'coq d'azuozzs').  Gccc., I I ,  p. g3r, définit  ainsi :  << Jam-
ôresez la:u pluriel] ,  planches mises à plat,  qui forment le bord

supérieur d'un bateau et qui débordent vers l t intérieur >>. I l

donne comme syn, f fondrèce. Le mot dôno, p.522, est défini

<< bois servant à revêtir les j'noz et à soutenir la jambrèse >-

L'art icle plat-bord de A. Jer-, Glossaire nautique, fait  voir que

ttrondrèce n'est pas sy[. de fiamberèce. - Cf . gamberé.

djèrberèce, gaumais, t" dansfentte t7èrberàce, LrÉcrors, ComPI.

au lex. galtm., p. 63, fenêtre propre à rentrer. les gerbes, ou

faite pour rentrer les gerbes; 20 dans /ône t1èrberèce, forrche à

deux dents, assez rapprochées, pour marrier les gerbes.- ' fnoltas,

p .  36ot  a  no té  je rberez .

djonderèce, rrallon. to dor.rné par Gccc. comme ayarrt le

même sens q::re flamberèce, voy. ce mot. - zo grand rabot,

var lope:  Prnsour . ,  \  349  I  Dasxov ,  347;  Gccc . ,  I ,  257 . -

30 coiombe, espèce de varlope renversée et portée sur quatre

pieds. C'est I 'outi l  qui est immobile ei la pièce à raboter qui est

manceuvrée lrar I 'ouvrier. Boov, Voc. des charons,etc.,B., t .8,

p. 98, et Voc. des tonneliers, etc,,  B., t .  Io, p. 265.- 4o tenai l le

plate servant aux forgerons, Plate signif ie qu'el le s'appl ique

parallèlement sur les faces de I'objet à prendre : c)est une

tenail le pour joindre I 'objet. Le sens premier du mot est :

propre à joindre.
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dobulrèce, wallon verviétois, dans rize dobulrèce, Loner,

{93  :  second verso i r  de  ohar rue  des t iné  à  doub ler  le  p remier ,

afin de verser deux sillons à la Fois. Loser écrit rize d'obu.l-

resse (!) 1 Boov, Voc. des charrons, p. 84, rz'ss dobeh.esse.

dosserô, wallon, enfant de chceur. Lonvt, r58, écitdozerai

et traduit par castrat I  Relracr-e, 2" éd,,I ,  527, donne les formes

dosrat' et geosraî., enfauts qui chantent au chæur. Dosseray

existe comme nom de famille. Il est difficile d'admettre l'étymo-

logie de Gccc., I ,  t8r, et de séparer ce mot de dosseret dérivé

de dos  au  se l rs  de  doss ie r ,  qu i  s ign i f ia i t  en  anc . - f ranc .  doss ie r

d'un dais et le dais lui-même. Le sens premier serait- i l

acolytes ou chanteurs qui entourent le dais ? - Cf. Dict. gërt..,

v o d o s s e r e t ;  T n o l r e s ,  p .  8 4  d o s s e r e z  e t  8 9  d o s s e r e c e ,  e t

Hausr dans les Mélanges I(urth, p. 3r8 fin.

<< échardrounnette; ro instrument qui sert à échardonrrer I
z" chardonneret, oiseau >, IL BauooN) Le y'atois des enuirons

deRetltel.  Le mot semblerait  unedéformation, parmétathèse der,

de échardounerète, dottt le suffixe irrationnel -erète aurait remplacé

un primitif -erèce (comparez les diverses formes de houmerèce);

mais, comme il existe aussi un verbe ëchardrouner, il est plus

prudent de considérer à la fois ce verbe et notre substantif comme

de simples dérivés de chardron,lequel, comparé au wallon arden-

nais tchàdron, exprime deux fois l ' rde cardon em (cf.  sca ndalu m:

esclandre).
xeffacerèce, anc.-francais. Gonprnou : elfaceressr, qul sert

à effacer.

escrevicerez, anc.-français, qui marche à reculons (Gooe-

rnov), qui a rapport à la marche de l'écrevisse.

esteret, anc.-francais, Goo., sorte de pâtisserie. Flst-ce un

( h ) a s t a r i c i u s  ?
*êwerèce, anc.-wall., forme que je rétablis dtaprès un texte

liégeois citêpar Gooennov, vo sou 2 ; un sott eauTaeresse, rS8S,.

et repris sous le mot everez par M. Tnoues, p. 76. La façon

dtécrire so?r sans accent et le féminin eauzoeresse ont empêché

M. Tnontes de s'expliquer l'expression. Il faut lire sol, seuil.



Eauzueresse est ulre francisation maladroite, ul monstre comme

les derni- lettrés du moyen âge en ont fabriqué par mil l iers.

De plus soe? réclame le rnasc. êzaerez I si  un texte de I56( s'y est

trompé, c'est quti l  s 'agit  dtune viei l le expression (v. baneresse ,
qui est dans le mêrne cas). Le sens est :  seui l  pour puiser de

1'eau ; i l  s 'agit  de degrés établ is à l 'endroit  de la r ivière où les

ménagères vont soit  puiser l tearr, soit  battre le l inge. - Le

correspondant i tal ieu ocqu.ereccia, aiguière , -  (cruche) pour

c o n t e n i r  I ' e a u .

fagnerèce, wallon, dals grîue.fagnerèce, litorrre, grive qui

séjourne dans les tai l l is proches des << fagnes >. I l  va de soi quton

dit aussi substantiveme:nt.fagnerèae. 1'Holtas, p. ii<1.

faherèce, wall. I dans un passage des À'oe7s zuallons d'Auc.

DourRreoNr: p. t4r : fl.2' creîr. qd ,25è/ ueft d'ulns 'ne 
.falrerèce.

Le mot cloit s'interpréter à I'aide du vers suivant : Non faôt,
c'èst tne cripe às nroutons (une crèche). Ltopposit ion veut qutott

écarte le sens de baude, lange, pour adopter celui de corbei l le

destinée à contenir le rnai l lot,  les langes. Peut-êtrc le mot est- i l

encore usité dans certains vi l lages, mais nous ne connaissolrs que

.fahe ou .fache et ftthète ou .ftichète (maillot).

< faneret, îenaison >>, I{. Bauoo\, Le patois des enairons de

Relhel; pour :  (rnois) fanerez, mois propre à faner. comme orl

dit  er rval lort . fènà-meùs.
fènerèce, gaumais, dans fône _fènerèce, LrÉcroIs, f'exique

gatun., p. I3I et Cornl l . ,  p. 6j,  vu ,fourchel le; BD too8, p, 7z
et 78. Fouine à deux dents et à long manche pour charger et

décharger les récoltes. Sens primit i f  :  ( fourche) destinée à faner.
*ferrerez. On trouve ar Gloss. frarrcàis de Du C., vo lain,

l 'expression << pain ferez, par ex. gauffre >. I l  me parait  évident

qu'il faut comprendre : pain fabriqué avec le fer et lire .lferrez
or fererez. C'est un de ces mots oir les deux syllabes en r'r se sont

superposées.  Le  mot  es t  synonyme de wauf re rez .

f inderê, wall . ,  In hache avec laquelle on divise le bois destiné

à 1'aire des bêles, BonueNS, I/oc. des lzouilleurs /iëg., dans 8., t. 6,

p. 192, - 20 t.  de tonn. :  fendoir,  espèce de hache, à manche
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en équerre, qui sert à refendre les douves sur leur épaisseur.
Elle stapplique sur la douve et on la fait entrer dans le bois à
Itaide d'un maillet, Boov, Voc. des lonneliers, etc., 8., t. to,
p. 25r. - On trouve à Rethel fendret, fendoir, couperet, H.
BeuooN., Le patois des enuirons de Rethet I dans GooBrnoy
fenderet ,  synonyme de couperet ,  eûcore deux pseudo-dimi-
nutifs. D'ailleurs, le wall. a ausSi la forme fêmininefnderèce, q:ui
garantit I 'explication de fnderê par -aricius.

tnderèce, wallon, ro cochoir, sorte de hache destinée à faire
des encoches sur les cercles. Boov, Voc. des charrons, B., t. 8,
p.85; Voc. des tonneliers, 8., t, ro, p. 2521 Pr*sour-, I., 267.
- zo hache de charpentier, Marunlot, Voc, de l'art. maçon,
B.; t. r r, p. 88. - 3n hache de boucher, grarrde hache àlame rec-
tangulaire qui sert à fendre la tête de ltanimal , Seuenrrnn, Zoc.
de la ltoucherzle,8., t. 35, p, 39.

flotcherèce, wall. de Stavelot ; terme de tannerie : couteau
dtorrvrier écharneur, J. Heusr, Voc. du dz'al. de Staaelot,B., t. 4+,
p. 5o7. Littéralemer.rt : lame pour enlever lesfotches ou næuds
de chair adhérents à la peau.

floterèce, anc.-françiris ; dans Goorrrov, f loteresse : sur
Iaquelle on flotte.

x folerez, arrc.-wall., pour fouler les draps. Ne se rencontre
que sous la forme folereche, bien que se rapportant à un nom
masculiu. Ex. << molendinum unum cum suis appendiciis uni-
versis nuncupatum le molienfolereche, cortLiguum molendino ta-
natorum leodiensium > r3T3tEcheuins de Liège, dans BonuaNS,
Le bon rnëtier des tanneurs, p. 4o+. Une pièce du métier des
drapiers, de r365, contient les expressions mollinfollereiche et
mollinfollereche, Bonwtxs, Le bon mëtier des drapiers, p. 2o2.
Ces graphies sont d'imitation picarde. La forme fém. est encore
usitée dans rouuale.folerèce, 1. d. de Jupille. Voy. To1. de Jup.,
8., t. 49, p. 267, otr ltexplicatiorr donnée n'aque la valeur d'une
traditiou orale. - Cf. f olerez dans Tnoues, p, 96,

fonderèce, anc.-franç., dans ltexpression rue ifonclerèce, (nte
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6" $t-Quentin) t295, c'est-à-dire rue destinée aux fondeurs, oîr
sollt cantonnés les fondeurs. Cf. GooeF.noy.

forceret, anc.-frarrç., petit fort, d'après GonerRoy I coffre,
cassette, dtaprès Du CaNcr. Corrstruct ion ou engin pour servir
de coffre-fort. Ex. < villes, chastelx et forceretz > r31j (Lettre
d 'Edouard  I I I ) .  Ce fo rcerez  es t  un  syn .  de  fo r te rece  t i ré  de
for t ia  ou  fo rc ia . 'Pour  le  second sens  Goorpnov  renvo ie  à  fo r -
gere t .  Là ,  deux  exemples  donnent  fo rgere t ,  un  donne fo rce-
re t .  Ce ne  peut  ê t re  le  même mot  qu ten  passant  par  fo rchere t l
mais ce qui empêche qu' i l  existe un dérivé de forger signif iant
coffre, ctest que forgerez ne pourrait  désigt-rer qurun outi l  ou
une matière destinée à forger, non le produit de la fôrge.

fourtcherê, wallon chestrolais, fourchette, c.-à-d. << pièce d.e
bois en forme d'Y, qui assujett i t  la f lèche fdu char] au train
de derrière au moyen d'un ressort de bois appelé garot.
Dasxov p. 84. - fourtcheré, gaumais, arr ière-train du char,
arr ière-train du cheval (Prouvy-Jamoigne, note de L. Rocrn).
Sens primit i f  :  en forme de fourche.

* foûrerèce, anc.-wall .  Mot rétabl i  d'après l 'exemple suivant
noté par M. Tuorrlas, p. 96 : << vint boniers et set verges fue-
resses en terre à la mesure de Liege > tzqï, Rontaria, XIX, 86.
De ifuerre, wall..foûre, foin, fourrage. Il ne s,agit pas, comme le
conjecture M. fnones, de (verges) dont on se sert pour mesurer
les terres fouies I c 'est l 'étendue de terre, compreuant zo borrniers,

7 verges, qui est qualifiée de .fireresse, ctest-à-dire propre à
donner du foin.

fotrsserèce, wallon. Gccc..,  TI,  ' r26, note I 'expressior- carpe

ifousseresse, carpe ceuvée. Il rapproche de ce mot le franç. du
Centre carpe forcière, carpe quton garde pour la reproduction.

Mais  fo rc iè re  ne  v ien t  pas  de  fo rcer  :  c tes t  une mauva ise
graph ie  de  fo rs iè re ,  fours iè re ,  dér ivé  de  l tanc . - l ianç .  fourser .
Sous sa valeur substantive, forcière est mentionné clans le
Dict. gën., avec le seus de << petit étang oir I'orr fait multiplier
le poisson >>. - ' Inolras, 

vo forserece, p. 96, I ta placé dans les
t h è m e s  n o m i n a u x .  I l  s e m b l e  q u e  l e  s e n s  e s t :  d e s t i n é  à  f o u r s e r ,
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que le thèrne est verbal, et que forcière est co-dérivé synonyme.

fouyerê, rval lon de Solières (H"y), rameaux feui l lus qu'on a

plantés sur le parcours de la procession. On les recueil le, on en

lnet dalrs Ie foin pour quti l  rre se gâte pas et pour le préserver

des rats. On peut interpréter ce mot en sous-eltte:ndantt raitt

(ranreau) 1 alors le sens premier de .fotq'erô sera << garlri de

feui l les >>J par opposit ion aux ralneaux recueil i is pour ètre brr i lés

ou pour  ranrer  les  po is .

foyerèce, wall . ,  t .  de rnenuiserie :  rabot ou bouvet à faire les

feui l lures. Boov, [r 'oc. des charrons, etc, dans R., t .  8, p. 87;

Malnnt.o' l ,  Voc. de l tarl isan niaçon,8., t ,  Ir ,  p. 88. T)efoyî,

fouiller, et non de fo1,,e, feuille, comme l'a très bier-r dérnontré

M.  Tnouas,  o .  c . ,  à  I 'a r t i c le  feu i l le r . ,  p .  271.

gamberé, touchi, dans Srr;anrt p. r92, < gambré : planche

épaisse servant de pont pour arriver dans les bateaux >> I dans

L. DupnesNt, Voc. de l'\,amertes: << gambrét, plan incliné en

planches >. Dérivé de gambe, jambe, au sens de planche ou

plancher destiné aux jambes, au piéton. Cf . ,fi.amberèce.

gaterèce, wallon, t .  de sabotier à Lavacherie-sur-Ourthe :

couteau ou plutôt lame tranchante recourbée en crochet et

adaptée à un manche coudé, pour achever d'évider l ' intérieur du

sabot Cf. graterèce.

goymerezr ceux qui doiver,t des corvées avec le go) olt serpe,

Dcr C. G/oss . franç. - Goy, d'après les additions de CaneoNr:rcn,

est urle serpe de bùcheron, ou une serpe à tai l ler les vignes, ou à

arracher les buissons (syn. uougesse). - Pour goymerez, forme

singulière que Gooernov igrore, un texte lat in dtune charte de

r3rq encadre ainsi le rnot: << De xj.  l ibr is et xv. sol idis 
' I 'uron.

annui census, quern Petrus de Dyciaco miles habet et percipit

super ironrines qui vocanûtr /es go)/merez et les bandorus fsujets
d tun  ban]  >>.

graterê, franc. dialectal, Vosges, galium aparine I'., appelé

a i l leurs  g ra t te ron ,  g ra te reau.  RoLt ,aNo,  [ , ' /o re  /op . ,  Y I ,

p. 2+2.Le sens est herbe à gratter, propre à gratter :  thème

verba l  - f  -e rez ;  i l  n 'y  a  pas  de  sens  sa t is fa isan t  dans  les  d imi -



nutifs, qui doivent êlre des défornrations. - grateret, HÎ" Marne,

ranrunarlus at'uensis L., ibid., I, P. 53. Signifie: pour gratter, à

cause cles épines qui garnissent le fruit' Les carpelles du fruit de

cette renoncule sont r lunis de longues pointes sur les faces. -

graterais, à Semur, Côte-d'Or, ibid.,  I ,  p. 54'

graterèco, wall .  de Bourlers, région de Chimay. Syn' gate-

rèce, rvall. de Lavacherie-sur-Ourthe. 
'ferme 

de saboterie, outil

pour aplarrir ie talon du sabot en dedarrs : li graterèce lo nètiè

I' ta/on,- Je crois que gaterèce est une défcrrrnatiou, et que la

aboterie de Lavacherie est originaire de I 'Entre-Sambre-et-

Meuse, comme i l  appert d'autres mots.

grôyorèce, wallon de Monstreux-lez-Nivel les, dans fattchèle

grô1erèce, faucille de forestier. Sy:n.,fiènn'int a bltse. - grôye-

rèce, à Clermont- ' l 'himister, est substanti f  et signif ie :  serpe à

loug rnanche pour gruyer les haies, ctest-à-dire pour couPer

les  b ranchet tes  du  bas .  BD t9o7,1 ' t .  z t .

hadrê, anc.-wall. to sorte de chaudron : 178o : << quattre mar-

rnittes dc fer coulé, deux chaudrorts lzadrals et url grand a la

iecive >> Reg. aux (Euures de Sprimont, *7t P. 17, p. z5z, (cita'

t iorr comm. par M. Jean Leleuue, de Jupi l le). -  zo I l  y a un

mot harlrai dans Lonut, 23+' trad:urt par << baille, baquet fait de

la moit ié d'un tonneau scié en deux, bai l lotte, baquet de bois,

tonneau défoncé d'un côté >. Gççc. I I ,  533, l 'a fait  qu'abréger

LoeBr. Boov, Voc. t les tonnelier,s, etc.,  8.,  10, p. 257, définit  de

façorr équivalente: << Inoit ié d'un tontreau, t i l lette de brasseur >>'

C'est ce qutorr appelle commutréme:nt ort côpë- - I l  semble bien

que I ' idée de couper et l  deux, diviser, soit  inhérente au n' z I

dès lors i l  doit  ètre de mème racit . te que le mha' hader

<< zerr iszttes Zeugstùck >r 9u€ le w. hade, étr iqué, et hadrètrc'

Mais le no I est adjecti f  ;  le chaudron qu' i l  qual i{ ie est un objet

err fer. - 3" hadrai d' boiire, une assiette chargée de beurre,

Malmedy, Boov, Voc. des agriculteu'rs, B-, t. 20, P. 86' Est-ce

I 'assiette qui stappelle hadrê? est-ce la motte de beurre trop

grosse ?



halerasse, lorrain du pays messin, prune du pnrnus fntticans
Weihe. RollaNo, Flore y'oy'., V, 383. Le seirs est : (prunes) à
haler (secouer), propres à être secouées, donc halerèces.

hatcherê, Iiég. ; hètcherê, verv. ; hatcherii, gaumais; cou-
peret de cuisine à deux poignées, parfois à une seule (Herve),
propre à hacher la verdure ou la viande sur le tàaell ou planlche
ltatcherèce. - Le hachereau de Goo. est un faux diminuti f .

hatcherèce, liég., nam. ; y'lantche hatcherèce, ard., Spa,
Boov, Voc. des charrons, 8.,  t .  8, p, tz8 i  plancheépaisse munie
dtun rebord sur trois côtés, sur laquelle on hache la viande ou la
verdure. - zo hatcherèce signifie aussi le couperet à Liège d,après
Gcoc., vo hatcher. Alors, au lieu de sous-entendre un norn géné-
rique masculin, comme fer ou couteau, qui expl ique le masc.
wall .  hatclzeré comme le franç. cou peret, i l  faut sous-entendre
uunom fém. ,  par  ex .  lame ou serpe .  -  3o  hache ou  coupere t
qui sert à couper les os et à les casser, ainsi qu,à fendre les bêtes
en deux, En France, pour ce dernier usage, on se sert de la
<< feuille à fendre >. SB,\rsRTrEa, Voc. de la boucherie,8., t. 35,
p. +6. - 40 tranche, outil en acier qui sert à enlever les scories
des parois des chaudières. Jean Le;euNe, Voc. des chanrtlronniers,
8 . ,  t .  4o ,  p .  414.

hausseret, anc.-franç., chemirr de halage, Gonrnnov. Syn.
h a u s s e r é e .

haverèce, wallon I err général outil propre à hauer (excaver,
râper, racler). r. pic des houilleurs, plat et tranchar.rt, avec un
manche en bois, servant à ouvrir des hëaes (rainures) darrs les
couches pour faciliter I'abatage, BonueNs, Voc, des horàlleurs
l iég , ,8 . ,  t .  6 ,  p .  zor .  Gccc . ,  I ,283.  -  zo  p lan tc /ze  y ' taaerèce,

grosse planche appuyée dtun côté sur deux pattes, ce qui en fait
une espèce de chevalet bas, dont otl se sert en tannerie pour
aplanir les peaux en leur donnant partout la même épaisseur
(pour hauer et raaaler). BonueNS, Le bon rnétier des tanneurs,
B . ,  t .  5 ,  pp .363,  367,  38r .  -  I - 'anc ien  wa l lon  êcr i t xhaaresse. "
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Gccc. II, 6o7 << manges de by et de xhavresses > (manches de

p ics  e t  de  h . )  -  C f .  Tnoues,  p .  ro8 ,  v "  eschaverece.

heneri, Vosges, patois de la Bresse, baguette de'coudrier, de

laquelle on détache régulièrement les éclisses appelées henon.

J. Hrncnr, Voc. de la Bresse, dans Bull. de la Soc. y'hilomatique

uosgienne,t.32tp.9o. Ce mot serait  en wall .  x hinerê, baguette à

hiner (détacher des éclisses).

hènistrèce, wall., grive draine ou haute grive, htrdus aisci-

aorus f,. DBrnecHeux, Vocabulaire des noms uall. d'animaux,

8 . , t .25 ,  p .  55 .  L 'ad j .  a  é té  fabr iqué sur  la  fonne p lus  pure

lzènisté (eichenmistel) plutôt que sur hènistrê, gui. Le sens lte

peut être que: (grive) relat ive au gui.

hetrèce, wall., dans ,fotche heùrèce, fourche à secouer le foin.

BD I9o7, p. 37. Pour / tef irerèce, Cî. cheîruerèce.

hêyerèce, rvall., outil po:ur hê1tô, chantourner les lames de scies.

hièrtcherèce, wall. liég., croc pour attirer le panier à I'ori-

fice de la bure. BonuaNs, Voc. des houilleurs liég., p. 2o3. -

Dans le sens de femnre qui traine les paniers, il faut écrire

htèrtcherèsse : c'est un autre mot, le féminin de hièrtcheû.

hiterê, wall., mioche. À rapprocher du gaumais chiteré, qr,ti,

se disant dturr papier, ne peut impliquer I 'act ion.

hoterèce, anc.-wallon, trouvé daus le Carhilaîre de Fosses,

par BoncNer. ru, p. rro :  <( i tem, et touttefois que o11 reboutte

ledit  vivier, i l  doit  avoir ou ventisea ung trou de tariere hot-

t e r e c h t  ( v a r i a n t e  t e r r e r  h o t t e r e r c k ,  p e u t - ê t r e  h o l l e r e c h t ,

ajoute la note) jectant eawe par la maistresse buze, et en tout

temps, pour servir la bonne vi l le >. 20 p. r+2-r+3 : << Item ont

déclaré encor par icelle dite lettre que quand lteawe est detenue
et remise dedarrs le vivier ltEvesque, que ou ventiseau ou ven-
tel le doit  avoir ung trou de tarr ier hottereche jettant eawe
par la maistresse buze dudit vivier >>. Le seus est tarière destinée

à boucher la hote. C'est, d'après M, Auc. LungurN, ce qui

s'appela plus tard à Fosse li pilot do grand uèaâ et la hote est
li trô do lilot.Il s'agit d'un étang intermittent dout l,eau était

évacuée à certaines époques.



hoûlerèce et hotdrèce, anç.-wallon. M. RsNÉ Dunots,

auteur des Rues de IIuy, a relevé les mentiorls dtune tour qui

faisait partie des fortifications de Ia ville de Huy. Nous tenons

de lui les formes suivantes, que nous rangeolls, pour ne rien

préjuger, darrs ltordre chronologique : ro (tour) hullereche, t4o7,

de Scnoor,rtEESTERS, Notice hist. str la seigneurie de Marchin el

son ëglise (dans Bu.ll. de I'fnst. arch. liëg., r873, p. 6z) ; z' (tour)

hou.lereiche, r+34 | < moulirr aux papiers appelé alle devantrenrre

fosse sis devant la thour houlereiche >, Arclziues de la Ville de

I{tt1,, vol. 19, p. 173 ; 30 t. hortrlerece, t46I, ScHoor-UEES'r'ERS,

ibid. ; 4' t. houdresse, I54o : < mollin as papiers sis sur le Hoyoux

en dessous de la tour houdresse >, Archiues de la. Vù/e de 'Hay,

vol.  r9, p. 1731 jo t .  houldresse, rb24, ScnoorueBsrrns, ibid. ;

6o t.  hou.dressr, 1663, Scnoor-umsrERs, ibid. - Gççç. nous

permet d'identifier ces formes dissemblables en euregistrant,

t. I. p. 313, les formes synonymes hoîtremen, hoùdemen, lzoît'lemen,

hoùnemen, échafaud. Toute questiou de phonétique réservée,

il est évident que hoùlerèce est à hoûlemint comme houdrèce est à

hoitdemint, et que nous avons afiàire à des variantes d'un même

mot. Ce mot est dérivé de hou.rd, lzou'rt, qtte Goonrnov définit

en général par retranchement, palissade de claies, et en parti-

culier, dtaprès Viollet le Duc, par << ouvrage en bois, dressé au

somrret des courtines ou des tours, destiné à recevoir des défen-

seurs, surplombaut le pied de la rnaçonnerie et donnant un

flanquement plus étendu, urre saillie très favorable à la défense >.

Nul doute que la towr /toûlerèce or hoît'drèce de Huy ne fùt une

tour à galerie en bois ou encorbellement de cette nature.

Nous traiterons ailleurs les questions d'origine, de filiation et de

sémantique relatives à hourd, hourder, hourler, hou'rlë, etc.

houmerèce, wall .  l iég., verv. ;  choumerèce,ardenuaisl cl teume-

rètc, chestrolais, DasNov, t4o1 keumeràce et keu.merète, gaumais,

LrÉ,cnors, Ler. gaum., p. t6z1 Èémeroce, vosgien, dans Tnoltes,

p. ro7t qui rapporte à tort Êdmeroce à ctemerecei chimerece,

Charleroi 1 scumète, escurnète, ëcurnète, rouchi, Srcenr, Drr--
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Mol'TE, 224, Le sens est écumoire, l i t téralement passoire pour

écumer le bouillon, etc. Il y a char.rgement de suffixe dans les

formes en -ète. L,rÉceors définit  Èeumerète par peti te écu-

moire, et heurneresse par écumoire, mais la distinction de sens

est sans fondement. - Cf. 
' fnouas, 

p. ro8, v" escumerèce.

houperl,  gaurnais, LrÉcnols, Lex. ganm., p. t42, houperê,

chestrolais, Desnov, p. 267. Meulon que I 'on fait  a la f in de la

pren.rière journée de fanage.

houteré, wall. liég., terme de mineur, BonueNs, Voc. des

lzoqtilleurs liëg.,8., t. 6, p. zo6, défrnit le mot : << bâtiment qui

recouvre une bure aux bras ou petite fosse >, et err fait un dimi-

nuti f  de lzoute, hutte. Gccc., I ,  314, donrre les sens de magasin

e t  l ieu  d 'a t ten te ,  pu is  i l  rev ie r . r t  sur  le  sens  au  t .  I I ,  p .  xxxv ;

alors hou.terai signifie : eu général, selorr SrlroNox, hutte, abri I
en part icul ier, I tensemble des bâtiments qui entourent la bure

dans les petites exploitations, ce que I'on nomme aussi hutte en

terrne cle rnineurs. Enfin, au G/oss. de l'anc. zuall., Geoe , donne

la forme houtreau : << ens houtreaux de lbsses et hui l ler ies

(houil ler ies) > I587.En dépitdecette forme etr -eau,j ' interprète le

mot par bàtiment propre à se nrettre a houte (a I'abri), à s'àhouter.

<< jottrait ,  (hors d'usagel, pièce de bois vert icale adaptée aux

extrénrités des hamindes, et qui descend jusqutau poitrail des

chevaux >>. BonueNS, Voc. des houill., p. zo8. La dernière partie

est destinée à justifier l'étymologie que I'auteur fournit ensuite :

<< pour diso-trait  ? n. Jty vois un josterez, en rval lorr* âTosterê.

lamerê, wall., bois attaché transversalemelrt au cou dtuu atri-

mal (vache, chien, porc, etc.) pour l 'empêcher de traverser les

haies. ReNrBx., Ifist. du ban de falhay,II, p.6o : ordre << de munir

de billots ou lanzrays tous chiens de berger, mâtins de cour et

au t res ,  à  pe ine  de  les  vo i r  tuer> ,  17 I5 . -  M.  ReNoexHr  s igna le

dans une communication manuscrite qu'à Thiruister, Clermorlt ,

etc. (pays de llerve; lamerê désigne la toile épaisse, dite aussi

aantr in,.  mise sous le ventre du taureau, du bél ier, Pour em-

pêcher la copulat iou. Ce mot est- i l  identique au précédeut ?



Il peut être aussi une déformation de lanerê, facilitée par ce fait
que I ' idée d'empêcher est commune aux deux objets. - Ce sens

écarté, laruerê paraît dérivé de lane syn. de lamé. Gc.c:c,II, ro,

vo lamazl, cite un exemple précieux, qui montre que le sens
premier de lamai est palonnier, et que le bi l lot mis au cou des

animaux est seulement dit  << en forme de lamay >. Si lamê

prend aussi ce second sens, c'est par comparaison ; le rrrot propre

est bâton lamerez, substantivemelnt lamerê.

laneret, anc.-frarrç.,  pour lanerez I dans Gonernor- :  cardon

laneret, peigne laneret :  chardon ou carde pour la laine, pour

pe igner  la  la ine .  f ' l . rè rne  nomina l :  lana  f  -a r ic ius .  -  Ma is  le

ïr. laneresse, fém, de lauier, ouvrier qui travaille la laine, est un

substanti f  en -erèsse.

lârèce, gaumais, LrÉceots, Lex. gaum, t44; /érèce à Chily;

côté dtune maison qui se trouve entre deux pignons. Ans è abahr.

Ia litrèce, èle atot _fadue, on a abattu le mur de côté, il était

lézardé .  De la tus  ,  -a r ic ia .  B ien  en tendt , la  lâ rèce  es t  le  mur

de côté quand le pignon donne sur la rue, suivant l 'ancienne

façon de  bà t i r .  -  Goonnnov dorue la resse,  a rê t ie r .  Ce sens

est- i l  exact ? Les exemples quti l  fourr i t  sout conforrnes au serrs

rval lorr ci-dessus.

lassèt, rvallon, I-onet, -: franç. laceret, << aujourd'hui rem-

p l a c é  p a r  l a c e t ,  p i t o n  à  g r o s s e  t ê t e  p e r c é e  d a n s  l a q u e l l e

passe et pivote un corps nobile, tel par exemple qu'une t ige

d'espagnolette >>: Manrual RoHrr rhr serrurier. Le Dtct. gën.

donne lacere t  e t  lassere t ,  p i ton  à  v is .  La  v ra ie  fo rme es t

locere t  :  locerez ,  c lou  qu i  es t  percé  en  fo rme de loce

(louche). En r.vallon, je ne trouve qlue laset (=: /ass2l) dans

Lonrt,  326. - Cf. 
' fHorr-+s, 

78 et 86 I Gooennov, loceret.

laterê, wall .  de Cherain (N. du Luxembourg), << peti te >> latte

employée dans le plafonnage, dit A. Survers, Voc. de Cherain,

dans le journal l 'Annonce de Stavelot, nu du 3o avri l  r9o5.

S'agit- i l  vraiment de peti tes lattes, ou de bois plats, .refendus,
destinés, dans la perrsée du menuisier ou du préparateur, à ètre
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uti l isés comme lattes? Laterez existe en anc.-franç. sous les

f o r m e s  l a t e r e c h ,  l a t e r a t  ( l a t e r e t  d a n s  G o n r r n o v ) ,  m a i s

q u a l i f i e  c l o u  :  c l e u s  l a t e r e s ,  c l e u  l a t e r e c h ,  c l o z  l a t e r a t .

Dans notre sens wallon, ce serait  bois laterez.

lâterèce, gaumais, dans goute lâlerèce, épanchement de lait,

soit de la femme, soit dtun animal, surtout de la vache. LrÉceors,

Com| l .  du  lex .  gaum. ,  p .  8o .  De lac t  f  -a r ic ia .

laverê, Iavrê, wall . , torchon, lavette, proprement l inge des-

t iné  à  laver  ( la  va isse i le ,  e tc . ) .  -  Gccc .  I I ,  r7 ;  Lone ' r ,  328.
lèherê, wallon, .n'est plus guère usité que dans I 'expression

à5,ône lèherê. Rruacle, r'" édition, p. 2o4, traduisait lèhrai par

< jeune homme imberbe > et geômt lehrai (excusez l'orthograpl.re)

par << jeune évaporé >>, Gccc, II, zo, insère cet article et tait du

mot un dérivé du verbe lëre, Iëy'2oru (lire, lu). Tout porte à croire

qu' i l  est un dérivé de lèhe, l ice, chienne, et que le sens premier

est << jeune chien >>. DBI'tttlcHsux, Vocab. des noms zuall. d'a.ni-

mattx,2e éd., p. 79, 77ote le mot sous la forme lèhrèt, férrr. /èh'

rètte, avec le sers de jeune chien, jeune chienne. Le mot n'est

resté qu'au frguré, dans ê7ône lèherë, qui r.re signiÊe ni jeune

évaporé (Rnrt),  ni jeune important (Rlrt),  rnais jeune garçon en

quête d'amourette. Loner' ,  p. 339, le traduit r idiculement par

<< bacchant, qui court les bacchantes >, mais il a la perception que

le mot n'est employé que relat ivement au sexe. Disons que le

sens premier est << propre à la lice, relatif à la lice >>, q:ue &1ônes

lèherês siguifiait jadis petits d'urre lice, 37ône étant le substantif et

Ièherâ I'adjectif. Quand l'expression ne fut plus employée qu'au

figuré, on crut .q,te tSône était I'adjectif et lèheré le substantif. On

pourrait objecter qu'il est bien plus simple de considérer lèlzrai

comme un dimirrut i f  en -el lum, dont le féminin, avcc cirange-

merrt de suffixe, sera lehrète. Mais a-t-on réfléchi à ltétrangeté de

désigner le jeune chien mâle par un nom t iré de la l ice et qui ne

pourrait signifier que lice en petit, petite lice ? Il est beaucoup

plus logique d'admettre que tous les peti ts de la l ice, mâles et

femelles sans dist inct ion, étaient désignés par les éleveurs et les



- 1 0 6 -

chasseurs du nom générique de licercz, - comme d'autresobjets
relatifs à la lice, - de nrême que les petits de la louve sont des
louverez, en wall. leû.aerê. Il faut ajouter que les substantifs
féminins làherète et louuerèce ne doivent avoir été employés que
quand le sens générique se fut éteint; le genre de ces noms en
-erez dépend uniquement du substantif sous-entendu, non du
sexe de I'objet désigné. - Le mot est souvent déformé : LucreN
Cor.soN, dans Andrl Màlàhe, dit Iès 87ônes lèurês,.Gccc., dans
ses extraits de Vnr-ens (8., t. 6, p. 58), note on è7ôtne haurai ot
hautrai, un jeune blarrc-bec, À moins q:ue hauerê ne vienne de
hauer... - Scheler a noté dans le Catholicon de Lille le mot
leceresse, qui est le féminin de notre lèherê : < ganea, lece-
resse, putain >. Lèhe a Ie même sens en wallon.

lèperê, wallon, Io grosse lèvrel zo rnorceau de chair ou de
viande semblable à une grosse lèvre. Gccc,, II, zzt, vo lè|e, et
29, vo l i lète; id. dans Sruenrrrn, IToc.de labou.cherie,8., t.35,
p.6t, - 3o pince, languette ménagée sur le devant du fer à
cheval et s'appliquant cootre le devant du sabot. Loner, p. 33o.
40 << toyère, pointe au devant [?l d'une hache, qui entre darrs le
manche et la soutient >. Lonol, p. 66g.

leûverê, wallon, louveteau. DerRBcneux, Tloc. des noms zpall.
rltanimaux, vo lefr.arai. - loverèce, dans loaresse-fosse, l. d. à
Francorchamps, noté aux Archives par M. Jean Lejeune. -

louverèce, loverèce, louve, Rue, Dppnocnnux, o. c. On ne
trouve pas leîtaerèce. La suite des sens a dù être: relative au loup,
ou aux loupsl louveteau femelle, jeune louve. Cti. Ièherê. -

Louerèce a aussi le sens de coureuse. Gccc., II,.4z. Cf. lèce-
rèce, vo lèherê.

[Ieuverê, wall., lucarne. Gccc. 1I, z5 et 6r4. Dérivé parle
suf f ixe -e l lum de l tanc.- f rarrç .  luver ,  louer  (?) ,  (Gooennov:
ovier ,  lucarne) ,  d 'après la  note de Scheler  à Gcc,c. ,  I I ,6 t4;

celui-ci err fait un diminutif de leuue,larmière.]
* leverez. Gccc., II, 3o9, vo rilturese, rrote l'ancien levai-

ritz, au sens de accoucheu(se?). Si mal que soit graphié ce
levairitz, i l  est diff ici le Ce ne pas y reconnâître un levaricius.
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l ignerê, rval l . ,  lange. Gccc., I I ,  à8, écri t l inrèrat, qui n'est

pas confbrme à la prononciat iou. I l  le fait  verr ir  de I ineus, qui a

dor rné  l inge ,  conrme laneus  a  donné lange,  d tabord  ad jec t i f .

Lange subs tan t i f  a  son ad jec t i f  en  -a r ic ius  :  lanerez ,  Goor -

FRoy. Je conjecture do:nc dra| Iignerdz, pièce ou carré de lin,

pour emmail lotter.

l ingeret, anc.-franç., celui qui porte de beau l inge, Goorl-noy.

Sens premier :  qui aime le l i rrge. Cf. armerez.

l iseret, rval l .  de Neufchâteau, DesNov, pp, 3o2, rz8, l iseré.

Le Dict.  gén. fait  de l iseré le part icipe de l iserer, dérivé de

l isière, qui est donné comrne dtorigine inconnue. Mais on pour-

ra i t  fa i re  de  l i seré  un  dér ivé  de 'k l i se ,  rad ica l  de  l i s iè re  e t

de  l 'anc . - f ranç .  l i s ie t te  ( l i s iè re) .  Leverbe l i serer  se  sera i t  déve-

loppé du substanti f  compris comme un part icipe passé. Dans

cette hypothèse, le sens premier de l iseré serait  :  pour servir de
x l i se :  f i l ,  t i ssu ,  corc lon ,  ruban l i seré ,  Quant  au  thème,  je  no te

simplernent que I 'ardennais dit  lèsire et que 1'z n'est peut-être pas

prinritif.

l îstrê, rval lon ard., l iég., verv.,  stavelotain ;  à Namur /.zsfà,

Ptnsour,,  Drct.,  I ,  38-< ; l issoir,  palette de plafonneur, q:ui sert à

l isser les murs recouverts de plâtre ou de ciment. Je trouve

l istnau dans Gccc. ,  I l ,  6 r -_<, dans un texte de r ._(8 r :  << ceux qui. . .

useront du l istr iau cou\rrant et placquar-rt  édif ice >. Gccri. ,  qui r-re

conna issa i t  pas  le  mot  d tau t re  par t ,  t radu i t  par  mor t ie r .  Je  con-
jecture, en dépit de la forme l istreau, qui me paraît être une

francisation maladroite, que la forme première est lislerez, avec

le sens de: (outi l ,  palette) ponr / istcr. Mais qu'est-ce que l ister?
Ce verbe manque dans les dict ionnaires I cependant le fr.  l iste,

l istel,  l 'a11. leisle, l ' i tal ,  / ista, m'empêchent d'y voir un simple

synonyme de l isser; je lui  attr ibue le sens de façonner les bords,

dél imiter des f i lets.

lîterê, gaumais et chestrolais '. lltré à Prouvy, lîtré, lôtrîè à
Virton, d'après Meus, I)ict. nantscrit1, lôtrê à Neufchâteau, Das-

Noy, p. 85, et à Chiny. Le mot, au singul ier, signif ie :  châssis
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dtune charrette, les deux << longues pièces de bois [reliées par des
traverses] qui forment à la fois le fond de la charrette et les bran-
cards >>, DesNov, Vous tèrerez Iu ktrê ù la tchèrète èI uotts mèlrez

lt barû (la caisse du tombereau) s' //s rûes (roues), Chiny. On dit
avssi lltê, qui est létê dans le Nord : Boov, I.oc. des charrons,
.B., t. 8, p. rol Les deux mots paraissent dérivés de lectum,
lit, au sens de base oû châssis de la charrette. Ltun est un dimi-
nutif en -ellum, Itautre ur.r dérivé en -aricium au sens de: pour
former le lit, pour servir de lit ou base.

'klîverê, anc.-wall. On trouve dans RonueNS, a/ bon mëtier
des dra|iers,4., t, 9, p. zTr,les textes suivants : < l iarea, poid.s
de rz livres servant autrefois dtunité pour vendre la laine >> -

< les pessants condist l iareaur... >> 1527, 1566 - < avoir poisé
z6 liurars de layres >> I58o. - Pourquoi ur.r poids de rz livres
serait-il désigné par un diminutif ? J'en conclus que ltlvreaux,
liarar, et même liurea, sont des graphies maladroites et contra-
dictoires, qui interprètent un terme liurê ow phttôt liuerê,
défornré de Iivrerez : l ibraricius parsuperposition des deux r.
Lès /èsants llurês, comme on devait prononcer en r527, sont
les poids métall iques qui comptent par l ivres, consistant en
livres, par opposition aux poids d'une horloge, dtun tourne-
broche ; puis liurê a signifié tout seul cette espèce de poids, et
enfin une unité de poids.

lîverète, wallon, forme en bois pour mesurer le beurre en
livres. Gccc., II, 3o. - Inventaire de r758 de Mainvault (Ath),

comm. de J. Dewert. Comme /iaerète n'est pas une petite livre,
j'y vois une déformation de lîuerèce (forme li.uerèce) analogue à

celle de escrumerète, etc.

liveriche, anc.-wallon, d'une livre, consistant en une livre.

<< J. Michelo, boulanger, veut qu'on distribue aux pauvres à ses

anniversaires: decem panes seu miche in vulgari dicte miches

liaeiches )>, I4r5 : BoRnaeNS, Documents diaers dans 8.,t. 6,
p. ro5. << ,Item, du pain de iiij. muis spelte en miche liariche >
r43z : Bonlraxs, ibîd., p. rro. << Un muid de blé devera donner
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r2o miôhes liaeriches >>, Chartes I, tt3,3 : Seuenrrrn, I/oc. des

ôoulangers,8., t .  34, p.27+. Je trouve encore lnriche dans une

Ordonnance du Prince-Évêque de r7-ir  relat ive à Verviers.

Il parait résulter de ces textes que livertche: Iiuerèche - /iure-.

rèche. to Il y a eu dans ce mot superposition des deux r,

phénomène expl iqué par M. Trrouas, o.c.t  p,69. zo On trouve
-iche pour -èche dalns brasserich (Tnonras, p. 95 et 74), peû-

ê t re  dans  bour r iche ;  dans  l tang la is  (normand)  bu t te r is

( ' fnoltas, p. ror) :  sont-ce des restes de la forme à z long
-arzcius ? ou far-rt-il expliquer liaeriche par allittération avec

mzlche ?

Iomberè, rvallon. Gccc., II, 35, écrit lomberaz, griblette de

porc, échinée. SFjMERTTE*, Voc. de la ôoucherie,B., t .  3-5, p. 6r,

donne lombrai et longrai, avec le même sens, et ajoute en note

que le lnot se dit  aussi d'un peti t  morceau de viande adhérent

er.r partie à l'épine dorsale du bceuf. Comme il ne s'agit pas de

peti ts lombes, on est bien forcé d' irr terpréter par lomberez,

morceau ayant rapport aux lombes.

longuerèce, anc.-wall . ,  terme d'extract ion d'ardoises, est
,darrs DBr,lrotra, Essai dun gloss. utall., p.4o5r vo longueresse,

et dans Littré. On taille dans la carrière d'ardoises des prismes

rectangulaires al lougés; on débite ces masses par le cl ivage dans

une hutte en dehors de la rnine. Ce sont ces masses prismatiques

allougées avant la rnise en ceuvre qui stappellert longuerèces.

Le sens primitif doit être adjectival, comme pour panerèce t

ro relat i f  à la longueur, 20 entai l le ou face dans le serrs de la

longueur, 3o bloc détaché en longueur. - -fnoues 
ajoute que

Mozrx connait seulement longuesse ( << partie de la carrière qutun

ouvrier travai l le >), ce qui nous fournit  un mot en - i t ia du

t y P e  p a r e s s e ,  g r o s s e s s e .

lozoté, wallon, cordonnet brodé au chef dtune étoffe pour

l'embellir. MantrN Le;euNe, Voc. de l'a\|rétetr en draps,

I } . ,  t .  ao .
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makerê, ar)c.-wall. Instrument en forme de râteau avec lequel
on allorrge le drap en le battant (maher). BonlreNs, Le bon mëtier
des drapiers,8,, t, 9, p. 272, croit que ce mot est le même que
nzakerê, sorcier, fr. maquereau. Partant de 1à il s'évertue bien
inutilement à montrer que la sorcellerie consiste ici à tromper en
allongeant le drap indùment. On trouve ,nacrea dans une charte
de t527, dont BonrueNs, o. r., p. r33 et 272, donne ceLte
phrase : << On ne peut dorénavant plus employer I'instrument
appelé Tna.crea pour attacher la tête de l'étoffe àlautende >. - Le
sens primitif doit être : instrument pour maker.Il a sonné eusuite
comme un diminutif de maÈeû.

mouterèce, anc.-wall., dans xhalles montresses : << hereirs,
mairnis, xhameaux de chaer, xhalles montresses et xhalles d'aoust >>
(1382), ReNren, I[ ist. du bande falhaT, II, 33. Le sens est :
échelles propres à monter, servant à monter, par opposition aux
échelles des charrettes ou ridelles, etc.

fmoteret, anc.-franç., <<aux motterets de la rivière>> : mottes
ou monticules formés par érosion le longd'une rivière, Gooepnoy.
Diminut i f  en -er-et . ]

môtnerê, wall., nom de la mésange à longue queue, Acredula
caudata Z. Dernncsnvx, Voc. de Ia faune zuall., vo masintTe
(8., t. z5). Le sens premier est : relatif au meunier (suffixe
-aricius), ou : petit meunier (suffixe -ellus), parce que, comme
le meunier, cet oiseau a la tête et le haut du corps blancs. Le
synonyme moùnt rniliLe en faveur dtun rnofureû diminutif.

mousseré, gaumais (Chiny, Étalle); moussiré, chestrolais,
Neufchâteau, DesNovI mosserô, ardennais, Laroche (mossé dans
le N-E. wallon, mosset et mossia à Namur, Prnsour- 1 moussé,
mousset en rouchi). Si le namurois mosseria, que donne Drpno-
cHEUX, est confirrné, il faut admettre un suffixe diminutif dans
mosserê. Sinon, il est permis de I'interpréter dans le sens primitif
de l it ière, tapis, etc., formé de mousse, ou encore l ieu abon-
d a n t  e n  m o u s s e .
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murê ou murèt, rvall., giroflée de muraTlle, Cheiranthus

ctzeir i  L. Variantes: Gccc., I I ,  r48, dorne pour le l iég. et le

rram. tnurè, pour le rouchi mttrë. Srçtttr (Mons) a mrnet et

meuret. HÉcanr (Pas-de-Calais) a mu'et. Lezaacr (Spa) meu.ret.

Synonynre mtralyer. Conrme un diminutif mttret olt murê sigr:'i-

fierait petit mur, je vois dans m.uret ttn primitif murerêz, propre

anx murai l les.

muserèce, wall .  de Neufchâteau, Dasxov 4zt, miserète,

Gocc . ,  l I ,  t zo ,vo  mizuète .  Musara igne.  Demus,  sour is .  Sens

primit i f  :  animal des champs ressemblant à la souris.

nokerê, wall . ,  Io broussin, excroissauce d'une plarrte l i -

gneuse., RBruaclB t, 233, et REÀIACLEe, II, 3.-<o, vo nohrai.

Gocc., I I ,  r66. - 2o nokerê, nouherê, pointe spéciale du clou de

cheval. Ttnr-el,  [ .oc. de la fabric. des clous... ,  B., t  .<o, p. 633.

Le sens primit i f  est :  qui ressemble à un ntrud, qui a des ana-

logies avec uu næud.

[noyerèce. Du Cexcp a t iré d'utr ancien glossaire lat in-

f rança is  la  phrase << na t r i x ,  t - roer resce,  un  serpent  >>.  C)n

do i t  év idemrnent  comprendre  noêr resce comme une t raduc-

t ion  de  na t r i x ,  nageuse,  donc  comme le  fémin in  en  -esse de

noeorr nageLrr. Peut-être, comme nom de l thydre ou dtun

serpent d'eau, le mot est- i l  er -erèce : serpeltt  destiné à nager,

capable de r.rager.]

panerèce, rval l .  to face de la brique destinée à I 'extérieur du

mur. C'est le long côté par opposit iorr au côté cor-rrt ,  appelé

boutisse. [,ès y'areîts' d'ine bnquetirèye sont faites a boutisses èt

panerèces , G. Her-rrux , &ry'||éme nt au aoc. dtt brîquetiet' (inédit).

zo pierre ou brique employée en parelnent, c'est-à-dire de façon

que son côté long soit  dans le surface du mur, pour former le

pau de la murai l le. [-a boutisse est cel le dont le côté court reste

visible. - Gccc., I I ,  r9o I Tuorres, p. 9I.  -  Ces motspane-

resse (avec ss) et ôorzlzsse sottt français au sens z I cependant le

sens  pr in r i t i f  do i t  avo i r  é té  ad jec t iva l  :  face  panerèce,  face

bout isse  ;  pu is  face  a  é té  sous-entendu;  pu is  le  nom a  passé

de la face à la brique placée d'une certaine façor.r.



pasgerètê, wall. chestrolais et gaumais, Dasxov, Dict.utall.-

franç., p. 387, r45, ustensile pour passer, passoire. I l y a

changement de -èce en -ète ou formatiorr analogique dtaprès
c heumerè te, nord-wallon c h ou.rne rèc e, houmerèc e, écumoire.

pateurd,gaumais., LrÉceors, Lex. gaum.,p. I55r rustre, homme
mal élevé. Le même a aussi pateu.reanr, terrain inculte, prairie

sèche où I'on ne récolte pas de foin, et où lton se contente de
faire pàturer les bêtes. Ce dernier doit être un mot étranger I
sinon, le suffixe -eau n'y existe quten apparence. Quant à lateuré,
j 'y vois un primitif past(r)erez, relatif au pâtre.

* pescherez, anc.-franç. On trouve dans Du C,, Closs..franç.,
p. 259, I 'expression battelet pescheret, nacelle pour pêcher.
À rapprocher de pescherez, oiseau qui pêche, donné par
Trrolras, p. r05.

pèserê, wall., balance romaine, à Liers I < balance américaine
servant à éprouver la torce d'un ressort ,r, Cr,oss"t, Voc. de
l'arnturier, 8., t. 34, p, 215. Ctest donc un instrulnent qui, sans
ressembler à la balance, sert à peser. En liég. y'èsê Fonrx,Ilunnnr,
franç. peson.

pèterê, wallon, ro bâton ferré pour frapper (pèter) sw \a
glace, elc. lsyn. de piquerê. Gccc., II, zt5. - zo bâton garni
dtune pointe de fer et qui sert de canne aux paysans. Boov,
Voc. des tonnelrcrs, etc,, p. z8o. - 3" /èterit, g*aumais, Virton,

Meus; luterit, Tintigny, LrÉceots, Lex. garurrz. p, 16r i ?ilterë,
chestrolais, Neufchâteau, Desxoy, p. 30, sorbier des oiseleurs,
sorbus aucuparia L. M. Maury, de Chiny, me dit qu'on grille ce

bois pour en faire des manches dtouti ls, et quti l péti l le beaucoup

à cette opératiou. De là son nom. Le rou'chi a y'étriau, le cham-
penois pétreau, au sens de génévrier, parce que les branches de
genévrier péti l lent beaucoup quarrd on les brùle. - +o Pèterê,
ardennais, Cherain, petite poire, ce que lton appelle aussi pour

la même raison craquète, - 50 nom de lieu à Sprimont : < item

demy journal ou environ d'orge mellé a petteroy [: â pèterê] >

t69g. CEtures de Slr;rnortt, 2-1, 7 vo (Comm. de M. JBau

LrreuNe, de Jupille).
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]picerê, wall . ,  traverse en bois qui porte les lames. Menr.rn

LolruNr, Voc. de I'appréteur en dray's, 8., t. 4o, écrit piss'rai

comme lise perche, et différemment de picège pinçage. J'en

conclus qr,rtil faut écrire y'ice perche, pîcerê petite perche.]

lès Piètresses, l ieu dit  à Jupi l le. Doit s 'écrire Piètrèccs et

signifie : terres propres aux perdrix. M. I{aust, qui me signale ce

mot, ajoute : << Dans mes notes sur la Tolonymic de JzQille de

MM. LepuNs et JacgueÀ{orre, j 'expl ique ce mot comme dérivé

depiètr ià I 'aide du sufrÊxe -2ssa, lat.  - icia.Je crois maintenant que

lièfrèces est une simplification de ptètrerèces. Comparez bèuràsse>>.

pincheriau, rouchi, picard, Venurssn, p. 386 I pince de

paveur, ciseau de maçon pour couper les murai l les. Faux dimi-

nuti f ,  semble-t- i l ,  par substi tut ion de suff ixe.

p inerèce,  anc . - rva l l . ,  ins t ru tnent  pour  pe ig r te r  la  la ine .

Privi lège des drapiers d'Ath, darrs BonnraNs, Le bon méher des

rlray'îers,8., t .  9, p. 278, ' ' to y'ergne.

piquerê, wall . ,  bâton pointu, prol)re à piquer. Spécialernent:

ro les deux bàtorrs, armés de pointes de fer, dont les elt fants se

servent pour faire avancer leur traîneau. (Verviers, Jupi l le). -

zo aigui l lon pour piquer les bæufs, SuntnttTleu, I loc. de la bou.-

cher te ,8 . ,  t .  35 ,  p .  78 .  -  30  po in te  car rée ,  p l iée  c l 'équer re ,

servarrt à élargir les trous, Jecguuurx, Voc. du serrurte r,  8.,

t .  16, p.237. - 40 f iol is piquerls, bàtons feui l lus et ornés, de

processions et de fètes. <" piquerê a ltalonète, y'iqueré a maclote,

Lonnr, +z+. - Faut- i l  comprendre : peti te pique ? ou bàton

disposé de façon à piquer ( la glace, le bæuf, etc.) ou à être piqué

(err terre) ? - On trouve dans la l4ore de Rot. l-aNo, I ,  54, le

mot  p iquerau ( -o t  ? )  en  An jou  e t  Po i tou  pour  dés igner  le

ranunculus araens;s Z. - Cornparez piqueret de Goo., dont

l texemple  es t  <<  c laus  p iqueres  >>,  c lous ,  t to t r  po iu tus  comme

traduit Goo., mais destinés à piquer.

planerê, wall . ,  si tel le d'Europe, syn. grimpereau bleu, pic

bleu 1 namurois plrntert'a (?), d'après Dc-r.tlrcnsux.



[plâstrê, wallon, pâtée, Gccc. II, 233. C'est un diminutif

dont la traduction par pâtée ne rend pas tout le pittoresque.

D'abord plàstrer et y'lù.sse sont dits comiquemer-rt de la nourri-

ture. IJn |làstrê est un bon petit papin qu'on se colle dans

l'estornac l]
p lat rèce,  Prnsour- ,  I I ,  r49,  out i l  pour  étendre Ie p lât re.

Le mot doit être emprunté I sinon, il aurait la formey'lau.sterèce.

Au reste, cette forme empruntée (au rouchi ?) doit être elle-

mêrne poury'la.trerèce, par superposition des deux re.

. plazeré, gautnais : Buzenol, Sainte-Marie. to petite place en

général, petit terrain bieu plat : utla in uilaâSe qu'èst bati su in

bé plazeré. zo pelouse devant la maison pour y éteudre le lilge

au soleil (rnète a Ia rîae)- 3'clairière. Le mot a mieux conservé
que le primitif place, lat. platea, le sens de terrain plat.

Mais est-il un diminutif, comme le sens r semble ltindiquer, ou
u n  l o c u s  p l a t e a r i c i u s  ?

plènerèce, wallon, outi l de tourneur servarlt à planer les

cylindres de laminoirs, planeuse. JraN Le;euNe, Voc. du fabri-
cant de fonte, fer et acier, dalns 8., t. 43, p, 2og.

[plonkerê, wallon, syn. plonkèt, y'lonheû., y'lonkerou., grèbe

castagneux, Podice/s lfur.uiatilis minor Gn., plongeon de rivière.
Diminutif signifiant petit plongeur ?] .

pokerê, wallon, orgelet I selon Hueent, Dict,, < poireau >,
ctest-à-dire verrue. Gccc., II, z4z. Le.sens premier doit être:

bouton ressemblant aux y'oÈes ou pustules de la petite vérole.
Nil 'orgelet rri laverrue ne sont plus petits que les y'okes defaçon
à justifier un diminutif.

Porcheresse, commurle de la prov. de Luxembourg, arron-
dissement de Neufchâteau ; commune de la prov. de Namur, arr.
de Dinant .  I l  faudrai t  écr i re Porcherèce,  de porcar ic ia,  ear
il rre s'agit pas ici de y'zoatcherèsse, gardeuse de porcs, mais dtune
place pour les porcs,  so i t  comme étable,  so i t  pour  la  g landée.
Comme ce nom appartient à une quinzaine de lieux dits et com-
munes de France, dtaprès le relevé de M. Tuoues, p. 92, je



pense qutil s'agit plutôt d'un endroit coutumier oir le porcher

d'un village menait jadis sor.r troupeau de porcs (sanre) à la

glandée.

pordjèterèce, $/all., truelle destinée à gobeter ou rejointoyer

(porê1àter,littt pro-jeter). Prnsour, II, 167. RitTèterèce a le même

sens. LoBet, !49, défrnit  ainsi:  peti te truel le qui ntest mise en

usage par le plafonneur que pour les ornemerrts en relief, [par] le

maçon [que] pour crépir. De plus, il appelle lortSètèL1e urr crépi

laissant les pierres ou briques apparentes et ne couvrar-rt que les

joints.

poterèce, rouchi. Venuessr, Dict. du latois de la Flandre

lfranç'aise ou u,al lonnet p. 4o4t fournit  l tart icle :  << Potresse,

potasse, terre à poterie >. La première de ces formes, dont la

seconde ntest qutune déformation, signif ie évidemment, dans le

sens adjectival,  propre à faire des pots; terre est sous-entendu.

purerèce, wallon, dans banse lrr.rerèce, manne ou panier

dtosier destiné à laisser égoutter les écorces qu'on retire des

bassements ott coîr.uelàs. BonlteNs, Le bon mëtier des tanneurs,

tro puftesse, p. 382, 365, 37o.
pwèterê, rvallon, Io bâton destiné à porter deux seaux sur

ltèpaïle, palanche. Gccc., II, z4r, vo Poirter. Boov, Voc. des

tonneliers, etc.,B., t .  ro, p. 284, syn. coùbe. zo Putèteft d' l 'anseû,

traversier, bâton pour porter les cordes dans un métier de tisse-

rand. 3o luèterê d' mèstl, ro bâton porte-lames, destiné à hausser

et baisser alternativement les lames du métier 1 zo cassin,

châssis situé au dessus du métier à tisser, destirré à porter les

poulies. D'après BonlteNs. Le bon métier des drapzlers..., d,ans

8,, t .  9, p. z9t. -  40 au plur.,  deux bâtons croisés derrière la

nuque, destinés à porter un panier ou quelque autre fardeau sur

le dos. -- !o deux perches parallèles portées horizor.rtalement

par deux personnes, <iestiuées à transporteri comme sur un

brancard, du foin, etc. S. Raxoexue, BD t9o7, p. ro5. - Le

thème est verbal. Un diminuti f  en -el lum ntaurait  aucune

raisorr dtêtre.
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qwârerèce, wallon, dans hèle qzuârerèce, hache destinée à
gzaârer (équarrir), A. Boov, Voc. des charrous, elc., datrs 8.,
t  8 ,  P ' 9 3 '

racttôrèce, wallon namuroisl Prnsour, II, t85 : <( chaine que
Itou attache au t imon d'uu chariot >. Le sens générique est :
chair.re destinée à retenir ;  je n'ai pu préciser la définit ion
insuffisante de Prnsour,.

rafilerèce, wallon, pierre de rémouleur, pour affiler les tran-
chants. Boov, Voc. des charrons, etc.,8.,  t .  8, p. t i t ,  et Voc.
des tonneliers, etc.,8.,  t .  to, p. 287.

recevrèce, nom d'un édicule du XV" siècle bâti  a côté de
la remarquable égl ise gothique d'Avioth, près de Montmédy.
Cet te  chape l le  dé tachée serva i t  à  recevo i r  les  o f f randes
apportées par les paroisses voisines le jour de la décol lat ion de
saint Jean-Baptiste. Un fac-simile de ce curieux moDurnent se
trouve au musée rétrospecti f  du Trocadero. Viol let- le-Duc lui a
consacré une monographie'dans son dict ionnaire dtarchitecture.
IJne étude cornplète sur l'église dtAvioth a paru d,arts le Btrl-
letùr de l'Instihrt archéoiogique dtArlon. Enfin Jean d'Àrdenne
la décri t  dans son guide du touriste | tArdenne, t .  I ,  p. 273_275t
édi t ion de r9o3.

rejoindrèce, montois, varlope,
Essai d'u.n gloss. uall., p. 589.

long rabot : DRr-lrorrR,

rèperèce, wallon, sarcloir, nom que prend la bouterèce à
Lincent- lez-Hannut. Dérivé de rèper, frarrç. r iper, gratter.

ricèperèce, wallon 1 ru.ciferèce, gaumais, LrÉceors, Com.y'l,,
p. rr5; grande scie pour r icèy'er, c,est-à-dire Pour scier trans_
versalement un tronc d'arbre. Gcçc.. I I ,  3r4. S'appelle atssi fêr
a fcèy'e, rtcè\e, ricèpeù, côperèce. Prnsour,, II, zo7, Boov, Voc.
des charrous, etc.,  8.,  t .  8, p. r 19.

r icranerèce, wallol,  espèce de scie destinée à rrcraner,
ctest-à-dire à scier suivant une l igne courbe. El le sert surtout
dans la préparation des bois de fusi l .  Gccc., I I ,3oz. Tnouas,
Io7 et I09. - Cf. crènerèce,
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ridjèterèce, wallon, petite truelle pour ritTèter (récrépir).
Gccc., II, 3o7, d'après Loeer, 4g9, qui ajoute : truelle qui
ntest mise eu usage que pour de meuus ouvrages de maçons, de
plaforrneurs. Cf. porê7èterèce.

rifinderèce,liég., dans sôye rifntlerèce, MerrlBr.or, Voc. de
l'artisan ntaçon) I|., t. I t) p. 12+; re-fendrèce, rouchi, << scie à
scier de long >> : Dnruomr:, Essai d,tm gloss, utallon (moutois),
P .  587 .

rilîverèce, liég., verv. 1 reléuerèce, rouchi, garde de couches.
Gccc., II, 3og. - ()f . leuerez.

riparerèce, ,wallon namurois, outil pour recrépir, ,i)nrrr.
Gccc. II, 3tz lprRsour, II, zzo; Trrouas, ro9, Gccc. a en outre
un article rtiparerèse, namurois, à qui il donne, comme premier
sens, le sens précédent, comme second sens : partie de la ma_
chine appelée brô;t,e, qui sert à élever les bois. T-a brô2e est un
élévateur à levier. Que faut_il penser de ces deux formes ? Le
nam urois Pirsoul, faisant un diction naire namurois, s,est con tenté,
comme il lui arrive souvent, d'enregistrer les notes du l iégeois
Grandgagnage sous le titre riy'ar,resse:.

r ipasserèce, rval lon, carde très f ine pour <<
déjà cardée. Bonvexs, Gloss. thr mdtier des
P. 283.

sabouré/ picard, Venrursse, 453
écurer .  Je conjecture sabler .ez avec
blarrt à du sable.

repasser >> la laine
drapz)ers, 8., t. g,

' I  
sable grossier, sable à

le sens de : gravier ressern-

fsamerèsse, wallon l iég., cigale à |écume (same , sauterel le
enveloppée d,une sorte d'écume. Gccc., I I ,  33g. Sans doute i l
faut ici  comprendre que cette cigale fabrique son écume, el le
fa i t  I ' ac t ion  :  le  mot  es t  en  -e rèsse. l

t .  sèmerèce (aussislrz-, st 'nm_), pierreà aiguiser. _ Gccc.,
I Ir  355, vo sème I 

-fnorras, 
p. rro.

z. sèmerèce, wallon, dans ôanse sèmerèce, manne destinée à
recevoir les graines à semer, plus simplement manne ou panier
poursemer. Boov, Vocab. des tonneliers, etc.,B., t ,  ro, p. 29+,
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I 'appelle arssi sèmcû (panier en pai l le à forme évasée et arrse).

Je ne doute pas, cependant, que sèmerèce ne soit  fbrmé avec

le suff ixe -aricius : les mots et: '  -erèsse ne restent Das accom-

pagnés de leur substanti f .

[sîzerèsse ou sîzêrète, wallon, var. sizeî.t', sîzète, colchique

dtatrtomrre. Fleur relat ive anx sizes, Iongues soirées drautomne,

c'est-à-dire apparaissant avec el les ? ou f leur vei l leuse, conrme

f indiquerait son noln wallon de sîzeù, veilleur, et son rrom

f rança is  de  ve i l leus  e  ? ]

r . . soperèce,  wa l lon .  DesNov,  o .85 ,  écr i t  sous-presse( ! '1  e t

définit << lisoir, pièce de bois qui recouvre l'essieu de derrière et

dans laquelle sont implantés les moutons (bras). BonueNS, Voc.

des houil letrs l iëg.,p.239, écri t  :  << sopresse, s. f . ,  (hors d'usage),

pièce de bois faisant partie d'un herna a tTtuâ, dans laquelle est

f ixée la pêlàte ot \e bousson fpivot] de l tarbre qui tourne >.

Er.r{ in Gccc.,I I ,  375, donne le mot comme usité en Condroz

avec cette définition : << partie dtun chariot, pièce de bois trans-

versale sur laquelle repose et pivote le hamê >>. Boov, Voc. des

agr ic . ,8 . ,  t .  zo ,  p .  t8 r ,  reprend le  mot  comme ex is tan t  en

Ardenne et reproduit la définit iol  de Gccc.

2. soperèce, rramurois, ardennais. Le sens de levain que

dor rne  G<;cc .  es t  e r roné;  ce lu ique donne Prnsour , :  <<  ac t ion  de

préparer la pâte pour faire le pain, puis de la laisser [act ion de

laisser l l  lever >> rre convient pas à un substanti f .  On dit  fé
soperèce, préparer la pâte, à Namur, à Sprimont : ctest une défor-

maticn de -fë s' soperèce, car à Laroche on dit tli m' ua ,fé
mt soperèce. La soperèce n'est pas la levure., rri le levairr ; ctest la

première pâte résultant du levain di lué dans de l 'eau t iède

avec un peu de farine. On laisse lever cette base de la pâte avant

de la mêler à la masse de farine à pétr ir .

f spiterê, wall., saumonneau à l'âge de spiter, propre à s/iter.

Ce verbe, qui signif ie au sens propre éclabousser, jai l l i r ,  est

pris ici, comme dans l'adjectif spitant; au sens de faire des mou-

vements vifs, des sauts et des bonds. - Gccc., I I ,  388.1
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stèssinerèce, wall., cuiller pour èstèssiner (arroser un rôti à la
broche), Gcce., I I ,  399. De èstèssinerou tèssiner, que Gccc.,I ,
r96, donne sans étymologie.

ftastrê, rvall. de Malmedy. \/rnens, Extrarts r/z Gccc. dans
8., t .  6, p. 8/,  donrre < tastra. i ,  sol ive, sol iveau >>. C,est un dimi-
nu t i f  de  tas t re ,  pout re ,  dont  Goo.  donne deux  exemples . ]

tchak'terèce, rval l .  ;  ru pierre plate servarrt à une espèce de
jeu de b|lles, Djouzaer al tchak'terèce, c'estjouer à retourner avec
ur-re bi l le quton laisse tomber dtune certaine hauteur des pièces de
monnaie mises à plal sur une pierre. Lit téralement :  pierre
propre à tchaÉtter. Le verbe signifie produire des bruits, des tcy'uk,
en heurtant la pièce avec Ia bille. Voy. Drrerrc, Glossalre des
jeu.x ual lons de f, iège, dans 8., t .  27t p. r42. - zo l i let pour
pêcher au choc, pour lclzaÈ,ter, A. Ir.caur,utx, f/oc. da pécheur,
8 . ,  t .  zg ,  p .  253.  Le  sens  donr . ré  dans  BI )  r9o9r  p .  28 ,  s 'é lo igne
beaucotrp de celui-là : y'èchi al tchahtterèce signifierait, à Arrdenne,
pêcher avec uri  poisson dtétain ou de plornb conlme amorce. On
agite ce faux poisson, qui tchih,téye, c,est-à-dire qui avance par
tchiÈèts, par courtes étapes. Ce rapprochernent de mots rend
louche la détinition elle-même. - 3" Au contraire, tchaÈ,terèsse,
grive qui fait tchaÊ-tchak, semble bien être d'un adjectif en
-erèsse.

tchanterî,r,e, gaumais de Virton 1 tchanterô, gaumais du
nord 1 tchanteré, chestrolais : ru grillor.r, Maus, _Dzbf. (manus-
c r i t )  ;L rÉceors ,  Lex ique &aum.)  p .  r r r  I  DasNov,  p .  27 : .
2" tc/za?tterë dès bnq,ères, alouette pipi, DasNoy t p. 372. _

Est-ce un vrai dimirut i f  de chanteur, ou un faux dimirrr,r t i f ,
produit par méprise de suff ixe, comrne doit l ,être l ,anc.-franc.
chanterel, livre dtéglise, qui ntest ni un petit chanteur, ni un
chanteur, mais urr livre chanterez. Le président de Brosses dit
errcore adjectivement des alouettes chanter el les (vov. Dict.
gën., sub uo).

Itchapitré, gaumais, salle en avaut de la tour à l'église
paroissiale de Jamoigrre (Luxembourg méridional).  Comm.
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manuscr i te  de  l - .  Rocen.  I l  ex is te  un  chap i t reau en  d ia lec te
normand (cf.  Goo. vo chapitel) qui signif ie auvent, porche
d'égl ise. l

tchèdjerèce, wallon, << fourche à manche long, plus gros, à
dents plus larges que lafotche d,au'ort.s '>. BD r9o7, p. 37. El le
est à deux dents et sert à enfourcher.et à charger le foin.

tinderê, wall., défini par Bonnrars , lloc. des houillnrs liëgeois,
8., t .  VI, ze part ie, 186z : << pièce de bois que I 'on chasse entre
deux autres pour rnaiutenir cel les-ci en place. De tîni ( tenir) >.

Je crois plutôt que ce mot vient de ttnde (Lendrq, car le d ne
s'explique point par le verbe tini ott tinre , et qu'il faut y voir
une simpli f icat ion d'un t indrerê, pièce pour tendre.

tonderèce, rvall. de Clermont-Thimister, dans hèpe tôderàce,
serpe destinée à tondre les haies, c.-à-d. à couper les grandes
branches qui dépassent, la cognée étant réservée pour les t iges et
les  a rbres .  S .  RasoaxnE,  dans  BD lgo7,  p .  r9 .

toûnerèce, wallon, dalns pire toûnerèce, meule de moulin,
rneule à aiguiser, proprement :  pierre tai l lée et disposée de facon
à tourner.

truicerèce, anc.-franc., daus << plaie truiceresse )> ; adj.  que
GoosnRov t radu i t  par  per fo ran te .  Le  thèrne  es t  un  c ié r ivé
de * t raucum,  t rou .  Le  sens  es t  :  p ropre  ou  des t i r ré  à  per fo rer .

fvanterê. wallon, val l tard. Gccc., l l r  46o. Goo. a un ex. où
ve1) te reau lx  r ime avec  t rompereau lx  :  ce  sont  des  d iminu-
t i f s  d e  t r o m p e u r  e t  v a r r t e u r . ]

<< vantresse >>, anc.-franç., Goo. I  censive de vingt der-r iers
pour l ivre. Le mot est t i ré des Archives du Loiret.  I l  s 'agit  d'une
ceus ive  v in te rèce ,  à  v ing t  den ie rs .

? vèterê, wall .  ardennais de Marche, loggia. Comm. marlus-

cri te de M. Louis BneceRo, qui écri t  aetetraz'.  Je conjecture un
xver ta r ic ius ,  des t iné  à  tourner .  Comparez  àuèr t î re ,  por te  de
feni l  qui peut faire un demi-tour complet, le gond étant à l ,exté-
r ieur (Manhay, comm. de M. A. Gilkinet).  S'agit- i l  bien d'une
loggia, chose toute modertre en notre pays, ou dtune vitr iue
mobi le  ?
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voiturais, anc.-franç., dans < porte voituraise > donné par
Gonepnov; destiné aux voitures. Semble bien être un uoihrrerèce

méconnu.
*wauferê, gazrferais en anc. rouchi de Tournai, (fer) qui sert

à faire des gauffres. Sept ex de Gooernoy, vo waufret, sont
de la région tournaisienne. Il y a donc tn zoauferé à rechercher

dans cètte région de la Belgique romane. Yoyezlfererez, nrême

signif icat ion. Cf. Tnouas, p. 69.

Jules Fer,r.Iin.

Enquêtes à faire (t)

r. << Courir la pretantaine > se dit à Pellaines (Lincent) essa

al brake et aussi corù lès honts. Cette dernière locution est, je

crois, particulière à notre région. Le mot /tonts doit être, me

semble-t-il, écrit avec un l1 du moins je ne puis le rattacher qu'à

I'ancien français hant (hantise, endroit que l'on hante). Qu'en
pensez-vous ?

Jean BennN (Pellaines;.

z. D'une vache de forte corpulence on dit à Wiers (près de

Péruwelz; : ch't ène uake come in lan d'Anuers. Cette compa-

raison existe-t-elle ailleurs? Quelle en est I'origine? Qu'entend-on
par << pan d'Anvers >>? Est-ce un pan de fortifications ?

Jules ReNanu (Wiers).

(r) Adresser les réponses au Secrétariat, rue Fond-Pirette, 75, Liège.

Si l'un de nos correspondants désire qu'une enquêre soit faite sur un

terme, un usage, etc, ,  i l  est  inv i té à nous fa i re part  de son desir .  Nous

le renseignerons sur la chose qui l' intrigue ou nous établirons une

consultation générale par l'intermédiaire de ce Bulletin.



Yocabulaire=Questionnaire (7' cahier)
crNgurÈnaE Lrsrn AB-
rnorsrÈuE LrsrE Ac-
pnuxrÈup LISTE AD,

Comment répondre à nos questionnaires ?

Q'uestion capitale pour la bonne marche de l'ceuvre ! 1I faut en effet

que nos correspondants soient réellement des collaboratczzs, qu'ils nous

apportent des indications précises, vraiment utilisables au point de vue

scientif.gue; d'autre part' au point de vue lratiqae, il importe que le

dépouillement des cahiers puisse se faire, pour ainsi dire, automatique-

ment, ou tout au moins qu'il prenne le r.noins de temps possible.

Certes,  nous .  devons craindre que des recommandat ions t rop minu-

tieuses n'aient pour résultat de décourager certaines bonnes volontés,

qui se sentiraient mal préparées pour la tâche qu'on leur demande' Que

ces correspondants se rassurent: leur appoint, quelque nrodeste et im-

parfaitement noté qu'il puisse être, sera toujours le bienvenu. Il peut en

effet ùrienter les enquêtes personnelles que nous faisons chaque année

sur divers points de notre domaine linguistique' Grâce aux réponses

venant des localitès voisines, grâce aussi à nos connaissances person-

nelles, nous sommes à même, dans la plupart des cas, de les comprendre

à demi-mot et d'interpréter rigoureusement ce qui risquerait d'induire en

erreur un profane.

Mais la grande majorité des correspondants, nous en sommes convain-

cus, voudront, en suivant pas à pas nos instructions et en comprenant les

raisons d'ordre pratique qui nous les inspirent, simplifier considérable-

ment notre tâche déjà si lourde. C'est pourquoi nous ne craindrons pas

d'entrer dans le détail même minutieux :

r. Lisez attentivement ce vocabulaire, article par article, en

commençant par le début et en vous attachant surtout à ce qui

concerne votre région.

z, N'écrivez pas dans le texte imprimé : vous nous forceriez à

recopier vos annotations (r).

(l) De plus, le texte restant intact, nous pouvons, une fois le dé-

pouillement terminé, faire interfolier à nouveau votre exemplaire

spècial, qui servira de la sorte indéfiniment.
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:. Si le mot vous est irrconuu et
synor)yme irrtéressarrt, ou si vous avez
ment demandé, passez outre.

ne vous suggère aucun

déjà fourui le renseigne-

4. Consignez vos annotations sur le feuillet blanc en regard

de I'article. Ecrivez lisiblement à l'encre, sur un seul côté dtt

ifeuillet blanc.

5. En tête de votre réponse, afin de faciliter nos classements,

rappelez entre larenthèses le mot-tête de ltarticle auquel elle se

rapporte. Teillez à ce gue ce titre ne pu.isse êlre con-fondu aaec

la réponse rnême,

6. Si le mot est employé chez vous, uotez sozs quelle forrne,
dans quel seas. Stil est incollnu, quel slnonfme emploie-t-on ?

Donnez tous les renseignemelrts que l'article vous suggère et

surtout des exemlles courts, caractéristiques, bien authentiques :

prouerbes, dictons, usages locaux, etc. Attachez-vous àéclaircir

les questions douteuses relatives à votre patois (2). Signalez les

erreurs et les omissions que vous relèveriez.

7. Signez lisiblement chaque réponse et indiquez chaquc fois
la localité oir stemploient les mots que vous signalez (t).

8. Toute page sur laquelle ne figure qu'une seule réponse est

détachée et consti tue une f iche.- Quand une page doit contenir

plusieurs réponses, ce qui est le cas ordinaire, ayez soin de laisser

entre elles u.n petit esPace blanc pour qu'orr puisse aisément

découpet les différentes réponses, dont chacune sera, par nos

soins, collée sur ulle fiche spéciale.

9. Adressez les envois au Secrétaire, rue Fond-Pirette, /,5,
à Liège, un mois au plus tard après avoir reçu le vocabulaire.

Il vous en sera immédiatement accusé réception.

( l)  Nous entend.ons par là notamment les art icles précédés d'un point

d'interrogation.
(2) Ces indications sont indispensables, surlout la dernière. El les

peuvent être données sans perte de temps à l'aide d'un cachet ou cl'un
timbre en caoutchouc ou e4core au moyen d'un de ces peti tscomposteurs
qui servent de jouets aux enfants : on en trouve partout d'excellenls à un
prix minime, r fr .  5o enciron.



CINQUIÈME LISTE AB.

N,-8. Lcs arlicles tnargués J'un aslérisgue cotnflètent ou corrigent des
arlicles guiiÊgurent déjà dans les listes précédentcs ; lcs autres sont inédits.-
L'aôrfuiationBD: Bu/letin du Dictionnaire. - On t/luae/a ci-après
Ia listc dcs correslondants dont les réponses nous ontitourni la n.arière dcs
guts tion naires suizran ls.

La pretnière /iste AB- a paru en rg06, p, 49-64; ta dcun-ièrnc cn 1906,

!. 89-rro,. la troisiènze en tgo9, p. 99-rr2,. /a quatrième en lgro, ?. ç-t+.

abâbiner (Roclenge, Huy,  Condroz),  t .  t r , ,  enjô ler  un nigaud, un
<< bâbinème >, lui tirer les vers du tez. Vtriante dz abaibiner, enregistrâ
t s D  r 9 r o ,  p .  9 .

abâdèdjer (Érezée), 7r. tr.j accoutrer, arranger singulièremenl : li
v î  Bat isse èst  toudi  pus drold imint  abâdèdjé,  èt  s,  feume è-st-ossi  drole
po-z-abâdèdjer s' dîner er po lî rabâdèdjer sès hardes. Vraîmint, c'è-st-
on drole di rabâdèdjèdj e ! Tennes fréçtclnrilent entployés (V. Coll,a.nn) .

I  abâdedjèdje ( ib id.) ,  s .  , r r . !  accourrement.  arrangement s ingul ier .

[ " - \  Laroche, èbâdadjer  n 'd qtu le sens de encombrer:  èbâdadjer
1 '  tchambe.]

abadja ( four innes-St-Lanrbert) ,  s .  r rz. ,  1.  accoutrement b izarre,  vête-
ment qui  va t rès mal  :  quén-abadja qu'è l le a ia!  -  z .  ra isonner.nent

qui n'a ni queue ni Iê.re. Varinnte de abèdja (Chastre-Villeroux), enre-
gist ré BD r9ro,  p.  to.  Cornparez:  b id jac (Fosse- lez-Namur) ,  < objet
bizarre, a{Iaire embrouillée r>; rapatcha (Ciney), pétcha (Chapelle-lez.-

Her la imont) ;  abr ingaye (Berzée);  abr indja (Hersral ;  BI)  r9o8,
p.  I  r  r ) ,  < chose compl iquee, qu'on ne peut  déf in i r  >>;  syn,  èbr id ja
(}Iér1'-'I' i lff), abridja, èbrida (Fontin-Esneux). - Y aurait-i/ guclque

rapport cntrc cct abarlja et I'article suitant deGooe . I, 259 : < habadia,

habadja,  t .  de min.  r .  anneau jo int  à deux grands crochets servant  à

réunjr  les quatre chaînes du panier  lorsqu' i l  est  t rop chargé;  z.  bout  de

chaîne garni  d 'un anneau à une extrémité et  d 'un crochet à I 'autre,

servant à réunir deux véhicules > ? - D'autre fart, on nous signa/e :

habadja (Neuvillc-sous-Huy), adja (Amay ?), s. rn., t. de briquetcrie,

< trépied et table pour monter le mortier à la lable >>. - Nos corres-

pondants lcuoent-ils porter la lumière dans cct abadja ? lN. B. Habadia,
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habadja ou abadjalourrait ôicn être le dintinutif en -ia, /at. -ellum, da

habâ, < perche dont on se sert pour retenir le foin, le fumier, sur un

chariot >> (Hesbaye), Geec. I, 259. Lc sens général y'araît être : tringle,

perche, chaîne rNrnnrvlÉor,c,rno reliant deux objets au moyen de cro-

chets ou d'anneaux. Dans le sens de Tourinnes-St-L,, il nc s'agit lroôt
que ,Iun raccord cntrc deut; larties dc oâtetncnt, lar quelquc ntiséraltle

ôout de ôrctelle ou de lncet. Cc serait un sens dériz,é du précédent.f

.abafe, s.-f., r. (Robertville) mauvaiscoup, accroc, revers; syn. aboufe;-

z. (Ovifat) tintamarre, toalours cm/loyé aucc lc a. miner : quine abafe

què t' mines por la !

.a-bagn (Chastre-Villeroux), loc. adu,, bùgné, plongé dans l'eau : lès

prés sont a-bagn; lès tognas (tonneaux) sont a-bagn èl cauve.

.abaler (Ben-Ahin, Ohey), a. tr., attirer à soi (une branche); cf.

abanler BD r9ro, p. 9, ct abanli. lConQosé de baler (nam., Gecc.

I ,4z) ,  t .  2, .  t r . ,  fouler ,  tasser laterre au moyen d 'une planchette

appelée < balète > ; -- 2. a. intr., pendre, balancer ; hous aoons relcté à

Ben-Ahin cc 2e sens dans : lès coches balèt disqu'a têre : les branches

s'inclinent jusqu'à terre (sous le poids des fruits). Le composériba\et

est beaucouf plus usité: nosse pomî r'bale di fruts disqu'a têre (Fosse-

lez-Namur) ; il tère èst r'baléye (Viesville) :la terre s'est affaissée,

iassée sous l'action de la pluie. il est mêmc connu à /Zsl : lès cohes

du l' mèlée r'balèt, tél'mint qu'a dès poumes (Wanne) ; fé r'baler I'col

du  s ' pa le to t  ( i b . ) . ]

abalwârder (Èrezêe), se dit d'un balwârdet (rôdeur, vagaboîd) gui

arriue aers celai gui parle : il abalwârda ad'lé mi. Composé da balwârder:

rôder, vagabonder; syn. de brakener, baslorner.

.< abanli, a. tr., balancer; syz. clambotchi, faire aller la balançoire. -

Mot que j'ai relevé à chaque instant dans les villages du canton de

llargut etCarignan (vers Florenville). Cf. A. V.1x.r-ar, Dict, du y'ntois

meusicn, dans les Mét4oires de la Soc. philotn. dc Wrdun, XIV, 1896,

p. 39, Zo4, 'r (Ch. Bnune *u). Cf. ci-dcssus abaler.

,abaud.eler (Érezëe: V, Cor-r-eno), r. tr., pousser, faire glisser (vers

celui qui parle) l'arrière ou l'avant d'un chariot, un tronc d'arbre, un
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bloc de piete. Composé de baudeler one pîre, on bwès, on tchâr avou,

one djlse (levier en bois) az one haminde (levier en fer). lDériuâ de

baudet.]

*abèrni (Tintigny, Ste-Marie-s.-Semois, IJcimont), abeurni (Vresse,

Rochehaut, Oisy), aburni (Érezée, Ferrières, Bois-Borsu, Méan, etc.,

en Condroz), abruni (DorinneJez-Ciney), a, ré-7X. à Sre-Marie-s.-S. et à

Dorinne, a. intr. ailleurs : être sur le point de mettre bas, en y'arlant

d;ane *uic (et îussi d'unc aache, àTintigny et à Ferrières) ; la trouye'

abèrnit (Ucimont) ; ma trouye abeurnit, èlle èst prète a pouch'ler

(Vresse); la treuye s'abèrnit (Ste Marie-s.-S.) ; la trôye s'abrunit

(Dorinne); lavatche aburnit (Ferrières) ; vote vatche abèrnit, i n'faut-

me la quitèy'(Tintigny). L'eretnplc suiaant, llus circonstancié, cQligue

y'eut-êtrc /'originc dc ce aieu* mot, gui cornntenc. à se perdrc: qwond

l'ponse dèl bièsse dishint, qwond l' pés d'vint rodje (: rouge brun).

èt qu'lès tètes grohihèt, on dit qu'èlle aburnih (Condroz). lcf. BD

r9ro, p. to. - Pour la uachc, on ne connaît gaè/c que asmète.l

*abièster (Érezée: V. Cor-r.r,nn), a. tr,, traiter qqn de bête, le faire'

passer pour bête; contposé s7z. rabièster, Cf. BD r9o6, p. 54.

abin (Pecq), ad7., turbulent : cha, ch't in abin !

abindelè (Beauraing : Aug. Nrcersn), z. tr., bander, entourer de'

bandes, de bandelettes. I abindeler (Namur : L. LoISEAU),t. tr.,

former en bande1, ztoy, abintelèy BD r9ro, p. ro.

abisker (É,rezée: V. Cor.r,a.ro), u. intr., accourir précipitamment:'

louke on pô come il abiskèye I syn.abizer.

abiyauve (Chastre-Villeroux), adj., propre à habiller, qui habille

bien, sa d;t d'un oâtcment: m? tènuwe èst co abiyauve: mon costume

est encore bon: syz. mètauve.

* ablâwi (Bra), z. /2., décolorer, pâtft, en parlant d'AblT.s. BD 19to,

p. ro.- Ce sens est inconnu Poltout aillcurs. Cependant on signalc

ablâwi (É,rezée: V. Cor-r.eno), pâli, blêmi : il èsteût ablâwi tél'-

mint qu'il aveût avou sogne; srgz. aussi ébloui, ntais dans ce cas on dif

llutôt èblâwi. lL'adj. blâw (pàle) eriste â Laroche : qui I' solo èst

blâw !] | ablâwihemint (Érezée), s. lrt., r. éblouissement; z. pâleur::
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i l  a  avou on-ablâwihemint : i l  a pâl i .  I  ablâwyèdje ( ib id.) ,  s .  ra. ,

r .  sc int i l lemenr;  2.  éblouissement.  I  ablâwyets ( ib id.) ,  ad7. ,  éblouis-

sant : cisse loumîre la è-st-ablàwyeûse.

ablawyète (Érezée), s. .f., u mot plaisant ; syn, lafrole, babiole, quo-

Iibèt'. > V. Cor,r,eno. [Cf. fr. bluette? - Ablawiète (aacc a àrcf) nc
paraît pas âtrc dériaé de ablâwi; aoy. /article prêcêdent.f

abletvi (É,rezée'1, o, intr., bleuir, devenir bleu : kimint qui m' jaquète

s'a ableûvi â r'laver !

abodene (Chastre-Villeroux), dans broke d'- : broche qui sert à fixer
l'arrière-train du chariot à la flèche ou <londje >. lâcrire a-bodene?]

s'abohyer (É,rezée),se développer en touffe, tallet ; sabs t. abohyèdj e,
tallement. lNous auons cnregistré BD 19o6, pp. 57, gg, le dérivé abo-

hener, qui se rencontre llus comnmnêmcnt,)

abolint (Vielsalm), a. intr., t. de jcu d'cnifants,: bolinl (ou ltre d.ès
bolinês en glissant sur la glace) r,ers celui qui parle. < Un gamin
s'accroupit, un autre se lance et, en glissant, saisitle premier parles
mains, puis ils tournent ensemble sur la glace. Ondit aussifârelès
mol inês > (Jos.  HnNs).

abordiner (Stavelot), a. intr., arriver vers (celui qui parle) en mar-
chant avec une grosse canne ou < bordon > ; contlosé,/e bordiner : se
promener avec un < bordon >. Cf. acaneler BD r9ro, p. 16,

abôrer lô : too intentzédiaire cnlrc 6 et ott, parfois plus proche de ou gue
de ôl (Gros-Fays, Vresse, Alle-sur-Semois, Rochehaut, IJcimont, Sen-
senruth), z. lz., enfumer, litt. << embourrer > : abôrer in r,nau, in
tachon :enfumer un renard, un blaireau dans son gîte, syn.l,afeumer
dins sa bôre [on bouche toutes les issues, sauf une, par Iaquelle on
introdui t  aussi  lo in que possib le dela bourre ou du soufre a ' l lumé; on
ferme incomplètement cette dernière ouverture de manière que I'air
puisse entretenir le feu. puis on attend que I'animal soit forcé de
paraître] ; lar cnal., dje sans bin abôrés: nous sommes bien enfumés,
quand le vent << ravale >> dans la maison la fumée du poêle. On dit
alors : coume i bôre ou rabôre ! coume ça bôre ou rabôre ! qué bôrâde I
i feume coume dedins'ne bôre de r'nau ! fN. B. r. Ccs mots sc rattachent
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du f/. bourrer (cf. u, fôrer'- fourrer). Leur ressenblance aaec le s. if.
bôre (trou, terrier, creux dans un arbre) n'cst qucfortuite, ()c subst.

a donné en gaunais:  bôrèy (creuser)  :  èm'dè èst  bôrèv:  ma dent est

creusée, syn. dj'à 'ne bôre a m'dè; su rabôrèy (E. I-rÉcnors, Lc:t:ique

gl turn, ,  p,  16z :  s 'enfoncer dans son t rou,  en par lant  d 'un poisson,

etc.) ;  d ju vâ m'  rabôrer tchû mi (Ste-Mar ie-sur-Semois :  s 'enfermer) ;

i n' dèbôre mi d' la djournâye (ibid.). Dit-on quclquc lan sur la Semois :

i d'metre abôré toute la djournâye : il demeure enferme dans son

trou toute la journée? - z. bôrer lès uchs az lès ètaules (Ste-Marie-

sur-Semois) :: calfeutrer les portes des étables avec du fumier pour

l'hiver. Corres/ond aufr.bourrer.- 3. ft eîistc en gou,rii, un aut/c

s. / bôre (<< gros verrou en bois, non adherent à la porte> E. LrÉcnors,

o, c.: p. tot), d'oit bôrèy : < fernrer à la bôre )); èst-ce quu t'ès bôré

l'uch ? al rubôrèy : dj'â ètu r'bôrer lès uchs (Ste-l\,Iarie-s.-S.). Corres-

lond aufr. barre, barrer, qui tend à s'introduire aulourd'hui en gaumais

sous la iformc bâre, bârèy.]

abosser (Robertv i l le :  A.  DETHTER),  u.  t r . ,  sais i r  qqn par la barbe,  le

toupet,  syn.haper po l 'bossèt  ( touf fe) ;  d 'où,  en gên. ,sais i r  rapidement.

lTcrmc rare, inconnu au# autres cor/es|ondants dc la région.l

z .  aboudj i  (Chastre-Vi l leroux:  A.  Jenrx) ,  a.  l r . ,  t .  mouvoir  ou pot tet

vers : aboudjîz pô ç' brvès la par ce; - 2. toucher : aboudjîz-l' co pô

:  touchez- le encore un peu,  s i  vous l 'osez!  3.  t ,  réf .  ou intr . ,

bouger : aboudjîz (vos) co ! : bougez encore, si vous I'osez !

abotrer (Chastre-Villeroux : A. Je,orn), a. t/., nTouvoir t'un objet, en

le poussant ou glissant) vers celui qui parle : aboûrez I' blo par ce.

xabrakener. - Nous arons précâdcnuncnt noté lesscns de r. gauler;

2 .  accou r i r (BD  r9o8 ,  p .  r l o i  r 9 ro ,  p .  r l ) .  A j ou t c r : 3 .  (Ve rv i e r s ,
'fhimister, 'frooz, 

Esneux, Fontin), a. t/., accoulrer : vos èstez

draldumint abrakené (verv.) ; s'abrakener droldimint (Esneux). --

4. stabrak€nè (Marche-en-Famenne), s'acoquiner, fréquenter des

vauriens, des rouleurs qui font < I' brake > : si dji v's atrape co a

v's abrakenè avou cès vaurins la, c'è-st-a mi qui v's aurez a lè.

? abrassenet ct sultout rabrassener (Thimister), a. tr. ravauder,

réparer grossièrement : rabrassener dès tchâsses. [Ç1, rablâssener

(Laroche).1
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abrâyeler (Villers-Ste-Çertrud.e, Érezee), a. intr., venir en ouvrant

for t  les jambes pour cour i r :  nos 1 ' loukins abrâyeler  a l  valêye dèl

tôye.  Cf .  abrâyeter ,  BD t9o8,  p.  I  ro.

stabrâyeter  (Condroz),  s tabrâyeter  (Érezée),  boutonner ses braies;

le cotnposé si rabrâycter est //us usité. Cf. abrâyer, BD t9o6, p. ro5.

abr inkener (gaumais :  Ruette,  A.  Lncocç),  t .  t / . ,  accoutrer :  t '  ès

droldèmat abrinkené. lll faut lroba\lnnent prononcer ct écrire abrin-

guener, cc iltot étd.nt dériai dc bringue (prononccz brinke), enzlloyé à

Ruette dazs /espr. < être a bringues >, être en pièces, qui se dit pnr er.

d'un outil hors d'usnge. Lefr. bringue cst a.dnis dans lc Dict. gén. : en

bringues.: en pièces. Cf. aussi Aug. Lungunv, Glossaire de Fosse-lez-

Ndrnur, vo brinke.]

âbr isser ( l loul in-du-Ruy :  A.  Dnlvrz) ,  a.  int r . ,  accour i r :  tot  d 'on

côp, i -abr issa vès nos autes.

abrodoler (Érezée : V. Correno), a. intr., r,enir en pétarad.ant, se dit

d'un clteztnt: li dj'vau abrodela ad'lé mi. lCotnposé da brodeler, péta-

rader :  l i  d j 'vau a bin brodelé c inq'  minutes i r  lc lng.  -  C/ .  aprouteler

(Visé),  accour i r  avec brui t . l

*  abrokener (Huy,  la Sarte :  A.  GnÉcorne),  r .  accoulrer  :  dès omes mâ

abrokenés, syn. mà foutés. [Sazs dâià signnlé pozzzAndenne, l)I) t9o6,

p.  ro6.  Suly ' r imer abrâchener BD l9ro,  p.r3. ]  -  2.  at tacher,  enra-

ciner, dans /'cspr. li grain èst bin abrokene: le blé est bien enraciné.

abrouyè (Marche:  O. \ renorx) ,  a.  int r . ,  brui re vers (celu i  qui  par le) ,

d 'o i t  accourtr  avec brui t  et  précip i tat ion :  i l  a abrour 'è d ins nosse mohon

corne s ' i l  éve oyou 1 ' fè a sès t rosses.  lContposé de brouvè (Marche),

a.  int r . ,brui re,  d 'oî t  cour i r  bruvamment:  s i  vos l 'avîz vèyou brouyè

qrvant l  on a hèssè l ' tchin après l i  t  Conry 'arerbizer,  abizet .  -  Ne pas

confondre ra zr. brouyè az,ec brouyè (ibid.), a. tr.,brouiller, ni aocc

broi 'è( ib id.) ,  z .  l r . ,  brover. ]

abrôyelor  (Érezée, Vi l lers-Stc-( ]er t rude),  t t .  t r . ,  < brôyeler  ,  (qqch)

vers celu i  qui  par le,  c. -à-d.  é lever et  charger (par ex.  un t ronc d 'arbre)

sur un char iot  au moyen d 'une < brôye >,  espèce d 'é lévateur à lev ier .

Au rê./1, i i s'a tot l' minme brôvele foû d' la : il a tant fait d'efforts
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qu' i l  est  sort i  de cet te impasse.  I  s 'abrôyeler  ( ib id.) ,  s 'approcher

(par ex. de la table) en remuant sa chaise à droite et à gauche; d'oit

s'approcher avec bruit et effort, péniblement (?)' - Cf. s'abroyi,

B D  r 9 o 8 ,  p .  r r r .

*abrr l tyè (Marche-en-Famenne: O. VnnorI t ) '  u.  tu. ,ébrui ler :  s i  ç 'no-

vèle la qu'èst  k 'nochoye a I . îd je vènéve s 'abrûtyè voci ,  ç 'sèrè tote one

alalrel lContposé debrârvî (Beauraing, Ciney), r. gronder; z. répandre

des  b ru i t s .  -  C / .  ab rû t y î ,  BD  I9 ro ,  p .  r 4 . ]

abruwinè (Beauraing :  A.  Nrcerse),  enivre :  i l  èst  tot  abrurv inè.

lProprenent << embruiné >> ? Est-ce une fornte et an sens nouûeau de abrou-

hëner, enregistré BD t9ro, p. I 4 ? - Ou bien scroit-ce un dérité dz brorve,

brouwèt : brouel, mauvaise boisson ?]

âbursao az hâbursac (Érezëe: V. Cot,r,tno), t. *., < s'em|loie far-

lfois cotrtrne syn, dc rabat-djôye ou de hasticote : contre-terDps, accroc'

retard >>.  f  C/ .  abèrsac (Givet) :  havresac.  BD t9o6,  p.  52.)

abwâj ' ler  (Chastre-Vi l leroux),  z .  lz . ,  assommer à coups de bûche az

< bwâche )) : z mèrrte dè vèsse abrvâi'lé.

I'ROISIÈME LISTE AC.

La t1'e /iste a laru en 1906, P. rrr-r4o; la 2e en r9ro, p. r4'3o.

acabalance (Vi l lers- l 'Évêque),  s. / . .  balançoire :  a ler  a l 'acabalance;

ine bèle acabalance. I Le uerbe cilste-t-il aussi 2

a-cabasse (Liège, Verviers, ard.), /oc. adt.,bras dessus, bras dessous.

I stacabasser (Erezée), se mettre bras dessus bras dessous : lès

djônès djins s'acabassint po-z-aler âs danses.

acadorè (Alr .enne),  a.  t r . ,  ernbrener :  q 'aî te on pô c i  p ' l i l  la :  come

vo- l ' la  acadorè !  1 cadorer (Ucimont,  Rochehaut) ,  o,  t r . ,  t t .  s ign. :

on è sté cadorer s 'n uch par neut ' .

z. acahoter (Érezée), u. intr., venir en cahotant : dji vèr'a l'tchèron

ad'hinde tot-z-acahotant al valèye dèl vôye.

*acaik'té (F,rezée, Villers-Ste-Gertrude), aguèyeté (Odeigne), éveillé,

dégourdi et même effronté : ci gamin la èst bin acaik'té t. lLe o.
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;acaiktter (Ferrières), r. enjôler, 2. soutirer! ne laraît 1!as ôtrc connu

ai l leurs.  tsD I9Io,  p.  r5. ]

acalounèy (Buzenol : J. Sossolv), o. tr., povrslivre qqn à coups de

projectiles. lConQosé de calounèy : canonner, lapider. Cf. aca.vôder.]

'acambouiner (Ard. franç. : H. BeuooN, Le y'atois de RetheQ, a. tr,,

< laisser anronceler les ordures dans une pièce >. Le contrnire cst

décamlrouiner ( ib id.) ,  (  net toyer de fond en comble >.  lCes mots âtant

dériztés de canbouis, il faut lcs défnir sinp/ctnent ?a/ errcrasser, décrasser.]

.*  
aoaneter (Bra,  Wanne),  - l  (Vie lsalm),  u '  in l r . ,  t .  arr iver  en mar-

chant avec une canne; d 'oùtenir  v i te,  ne pas t raîner,  se dépêcher zz

routc 0u à lo ôcsogne; cotnposé de caneter (Iisneux, Neuville-en-Condroz),

. t t .  in t r . , t rêt t tc  s ign, l -  2.  acan€ter(Glons) 'venir  en agi tant  sacanne

de façon exagerée; composé dc caneter : r m'néve tot cânetant po

.s 'd iner dès ai rs;  y '  abordiner.  l l  acaneter ( ' I 'h imister ,  Trooz,  Stou-

mont, Francorchamps-Ster, Villers-Sainte-Gerlrude, Érezée), a. tr.,

chasser à coups de canne (vers celu i  qui  par le ou même en général)  :

acanetez-mèl fofr d'la I ll ont stou acanetés foù dè prè (Villers-St"-G.;'

Comlosé dc caneler : poursuivre à coups de canne, de pierres, etc.;

ricaneter (Sprimont), rechasser à coups de canne. - Cf. acaneler,

B D  r 9 r o ,  p .  1 6 .

.acanh (l3ovigny), z. lz., inlroduire qqn cbez soi pour en faire son anri :

qui v'lris-se co acanlî çoula vola? | acanner (Flobecq), trêtne sign. :

i n' faut ni l 'acanner : il ne faut pas I'attirer chez vous. - Cf. acan-

de le r ,  acan le r ,  I 3L )  r 9 l o ,  p .  16 .

stacatozer (Al le-sur-Semois) ,  s 'encanai l ler ,  se mésal l ier .

.acarûroussi  (Thimister) ,  -er  (Robertv i l le ,  Favmonvl l le) ,  a.  int r , ,

pénelrer  en intrus (dals la maison où se t rouve celu i  qui  par le)  :

quù vât-z- i  co acarmousser 7a? qu'a-z- i  co a v 'n i  acarntousser la ?

(Robertv i l le) .  -  Var iante de acalmoussi ,  BD t9to,  p.  r6.

acarôyelyer (Etezée), u. tr., t' d'ébénistcrie, sculpter (le bois)en y

traçant des lignes (rôyes, fr. raies) plus ou moins confuses; comparer

( ;cGG. I I ,  5o9,  camarôyeler :  chamarrer .  ( f .  acaroyi ,  BD I9o6,  p.  t  r3.

*acasaker (Érezée, Neuville-sous-Huy), z. lr., affubler d.'une casaque,

d 'un v ieux paletot ,  etc.  ;  accoutrer  :  i l  èsteût  drold imint  acasaké
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avou çoula ; Pdr e$t., endosser une vilaine affaire : avou l'succèssiorl

d 'as ' f ré,  i  s 'a acasaké on bêbazâr so l '  dos.  -  Cf .  BD 19o6, p.  r13.

acassinèy (gaum. : St" Marie-sur-Semois), r. t/.) loger qqn dans une

cassine, rnaison chétive: an-ach'tant çute mâjan la, i s'è acassiné pou

toute sa vîye. I sant acassinés tchfi la Marîye : ils sont logés à la

diable chez Marie.

*acastôrer (i\{almedy, les Éneilles, Érezée), -1 (Bovigny), ù. t/.,

r .  a r r ange r ;  i n s ta l l e r , so i gne r : ça  ès t  b i n  acas tô ré  ( i esÉne i l l e s ) :

i  sont  drold imint  acastôr îs (Bovigny) ;  -  z .  ( les É,nei l les)  accoutrer ;
- 3. (Bra) préparer grossièrement un plat, dit ensuite << castôrê >.

Cf.BD r9ro,  p.  t l .  lConparez castrôyer (Laroche),  sal i r ,  cochonner

qqch ; castrouver (Neufchâteau : De.suoy, pp. 68, 266), a. t/.,

rouler qqch dans la boue ; z. ré;fl, sevaulrer dans la boue.]

acawer ou tnieus cawer' (Ronquières : E. Llnnetrcv). < enlever la

couche supérieure de terre d'un sol quelconque pour arriver à la

couche inférieure, argile, sable, etc. Ce n'est pas un terme de métier,

et le trou n'a pas de nom particulier >>. lSufprùncr /'article acrow.er.

BD r 9 r o, p. 28 , êt corriger cotmne ci-dessus.)

acayôder(Vir ton),  z .  /2. ,  poursuivre à coups de cai l loux.  Cf ,  acalounèv.

âce ( I tobertv i l le) ,  s . / . ,  êrable.

r. achan€r (Flobecq), a. t/., as.setnbler : quî s'èrchâne, s'achâne.

L'an'est-il las brcf ?

2.  achâner (Warisy) ,  ahèner,  ahaner (É.rezée),  r .  t r . ,herser.

achtfaler ou alch'faLet (Sugn1,), o. tr., chevaucher (une chaise, une

brouette, etc.). lcf. << achoiler : se mettre à califourchon comme sur

un cheval >. H, Beuoolg, Patois dcs cnùrons de Rethel.1

acheminer (Neuvi l le-sous-Huy,  Condroz),  u.  int r . ,  arr iver  en chemi-

nant  :  i l  a-st-acheminé avou nos-autes.  I  s tachèminer (Stavelot) ,

s 'acheminer.  *  Cf .  ac 'minù BD r9ro,  p.  23.

acthèrni ,z akthèrni (Moulin-du-Ruy : A. Dnwrz), zt. t/., ^rranger,

d isposer :  c is t  ome ac'hèrnih b in sès afai res ;  -  u.  ré. f l . :  avâ lès vôyes,

i s'ac'hèrnih toudi bin : ên yolage, il saittoujours se tirer d'affaire.



achèweter (Tihange-lez-Huy : H' G.trr-r.eno), a. intr., arriver subite-

mcnt vers celui qui parle : quond dje criya après leu, él ârt1t falou veûy

coine él achè'r,veta ! lLc sittQlc chèweter cst-il connu 2 - Ne 1!as con'

fondre arcc tchèweter (Andenne) - chipoter, bousiller.l

ac 'k iéni  ounr ieur akkiéni  (Dour:  Fr .  Dncnucg),u.  t r . ,  acagnarder,

confiner dans un coin, connze un chien, kkié (Dour), kié (Mons), gzi

est attaché et rlui reste accroupi à /a rn'êrne place : i rn' faut chi d'morer

ac'ki/ni au cwégn dé m' feû. C'èst èd'ja bié nraleureûs d'ête ac'ki/ni

a insi  su s ' l i t .  IC/ .  s 'atchènî au cwègn dou feû (Pâturages). ]

aclâvèy (gaum. : I3uzenol, J. Sossort), r. tr., serrel, écraser : il avout

lamiaclâvàye atèr  deûs sokètes.  -  Cf .aclawer BD 19o6, p.  r22,

ac l âmèy  BD  t9 ro ,  p .  zo .

*acl ibot l  (Vie lsalm),  a.  t r . ,  t .  t .  de nrcnuiscr ie,  la i re qqch avec des

< c l ibots ) ) ,  pet i tes p ièces de bois de rebut  ou de déchet;  -  z .  fa i re

tomber (vers soi) à coups de << clibot ), gourdin. lCf., ause?rs 2, acli-

boter  BD r9ro,  p.  2r  i  -  c l ipoter  (Renaix,  Pecq,  Flobecq),  abat t re

(des noix)  à l 'a ide d 'un < c l ipot  ) ) ,  gourdin,  bâton court  et  gros ;  -

clipoter (Quevaucamps), l. 2,. intr,, cliquetel' 2. zt. l/., rosser ; -

cliboter (Érezëe), faire des < clibots >, bûches, morceaux de bois.]

acl imper (Jupi l le :  J .  LnJrure),  u.  t r ' . ,  mett re de niveau, s7z.  mètedi

c l impeûre,  d i  lèvê :  i  fât  l '  lèvê d 'êrve po-z-aci i rnper 'ne tchaudîre.

[Èsse di  c l impeûre ( ib id.)  :  êt re d 'équerre ;  fg.  è. t re remis,  guér i . ]

aclostè (Laforèt-sur-Semois), zr. lz., enclore, abriler, se dit dc la poule :

la couvrèsse (poule mère) s 'acouvisse èt  i le  aclosse sès p '1 i ts  d ins sès

Éyes (Ch. Bnurvneu).

acloter (Pussemange) , a, tr., entourer ', sfécinlenunt : I. et)tourer de

pai l le (des bet teraves dans une cave);  -  z .  enclore un jardin,  réparer

la c lôture;  -  3.  < acloter  la fonla ine )) ,  mett re un l inge au fond du

bassin pour empêcher la boue du fond de salir le linge propre. On

apy'el/e aclotou /'cspace ainsi acloté (Ch. BnuNrev). lvoy. BD r9ro,

p.  z2 :  aclostê (Offagne), .  sor te de casier  êtabl i  pour les pommes de

terredans une cave,  au moyen de piquets enlre lesquels on << fesse '>

des branches d'arbre. - M. BttrNntl signatc dans ce sens les rariantes

aclostia (Thibay), aclostio ('fournavaux), aclosté (Vresse).]
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aclouktser (Chevron, Erezée), o. tr., appeler en gloussant (clouk'ser,

clouk'siner) ses poussins pour les abriter : nosse poye è-st-one bone

covrèsse; ille aclouk'sèye sovint sès poyons (Chevron).

s,acloupeter (Visé), s'accroupir l tcrmc r.trc, on dit ordt s'acropi,

? z. ac'matchi(gaum. : Marbehan), a. tr.,emmëler: i-gn-è-me moyin
du dèmèlé çute laine la ; èle èst toute ac'matchiye. lComposé, de lfonnc
doateuse, de machi (ibid.), mêler.]

.acoht (Glons), o. tr,, (( attirer à soi une branche quand on est sur
l'arbre, afin de pouvoir en cueillir les fruits; s/rr. assètchî, apèhî >. -

Cf. abrankî (Ellezelles), BD r9o8, p. rro.

acoperntre (Chastre-Villeroux : A. Jeorn), s./., manière d'attacher :
qué drole d' - ! sa dil de tâtertents, de harnais dfficilcsà détacher.

ICl descoparner(ib.) : déchirer (dcs uêtcmcnts), briser (das ôranches).1

acôpichrlre (Quevaucamps), s. ./,, dénangeaison. I Le aerbe acôpi

e*islc-til aussi ?

2. acorder un cheval (Rochehaut), le lier au moven d'une corde
(côde) à un piquet pour 1e faire pâturer. Ch. Bnurneu.

'*stacorianti (Erezée), devenir coriace : li diambon s'acoriantit â

sower (en séchant); li cûr s'acoriantit a l'ècràher:le cuir devientplus

fort en le graissant. - Cf. acor)anti, BD 19ro, p. 25.

acostânce (MussyJa-Vil le: M. LlunrNr), s. 1,.  bon accueil :  i  n' l i

è-me fât fwô d'acostance. ll acoster (Vresse: Ch. BnuNpl.u),t. tr.,

accueillir. ll acostant (ib.) accueillant, aimable.

s'acotcheter (Glons), se blottir ; le conposé si racotcheter cst !/us cm-

lloyâ. - C/. Gcec. lI, 264.

stacotener (Berzée), se former en boule (en parlant de la laine d'un

matelas). lDériué de coloî? Paraât être llutôt une déformation dc

s'aclotener, BD l9ro, p. zz.]

stacougner (Pâturages),< s'encoigner >>, se cacher,s'abriter dans un coin.

? acoulânt (Gueuzaine), dans i-è va acoulânt, gu'il faut sans doutc

âcrire acoulârtt (: 
"n 

coulant ? en reculant ?), se dit d'un nnladc dont

f état emlire (inscnsiôlcnent ?).



acourcher (Dour:  Fr .  Decnucç),  a '  t r . ,  retrousser:  acourche tès

marones, tès manches, èt' cote. Le composé racourcher signifc rac-

courcir (en enlevant un morceau; liég. racoûrci). lLe picard s'acour-

c h e r :  s e  r e t r o u s s e r .  D u  k t .  * a d - c u r t i a r e ' ]

acoutr iné (Condroz:  M. VeN Hev),  accoutrê,  syn.  agayelë,  acayeté.

*acouyoner (Érezee: V. Cor-r-enn), n. tr., rendre couard : dispôy

adon i  s 'a acou.v-oné.  -  Cf .  BD 1906'  p.  r32.

stacrabouyi (Pussemange), s'emmêler. I acrabouyi (Houffalize,

Mussy-1a-Vi11e),  ècrabouyi  (Dinant) ,  emmêlê;  -  au . r tç .  (Ucimont)

i l  ést  l r in acraboul i :  i l  est  dans de mauvaises af fa i res.  Cf .  BD tgto,

p.  26.11acrabouyi  (Namur :  L.  Lorspe.u) ,  ècrabouyl  (Visé),

ècrabouyé (Quevaucamps), écrabouillé. lsu racrabouyer (Wanne) :

se ramasser, se pelotonner i syn. su racrafougner ; aoy. ci-après

s'acram pot  er .  ]

* acrampi (-\rd. franç. : H. Bluoox, Patois des cnoirons dc Rethel), ptis

de crampes. Cf ,  BD 19o6, p.  r33.

s,acrampoter (Érezëe: V. Cor,r-e.nn), se pelotonner, se recroqueviller;

dériué de s'acrampi tsD r9o6, p. 133. I Le concposé est beaucoul5 y'lus

usi té :  s '  racrâmpoter (Ucimont,  Gros-Fa1's) ,  s ' racrapoter  (Pâtu-

rages,  Houdeng, Mont igny-sur-S. ,  Nanur,  Ciney,  Laroche, Font in-

Esneux,  Ruette,  Mussv- la-Vi l le) ,  - i  ( tsovigny),  -èy (Ste-Nlar ie-s.-S. ,

Buzenol) ,  s '  racr ipoter  (Braine- l 'A l leud);  s '  racrapiner,  Gecc.  I I '  265;

s' racramponer ()iamur). - Synonyntes: s' racafougnî (Liège), s' racra-

fougni (Moulin-du-Ruy, Chevron, Bovigny), s' racrafougnè (Famenne),

-er  (Érezée),  s '  racrafrogni  ( ' f i l ly) ;  s '  racrat î r  ( ' f in t igny :  r .  se recro-

quevi l ler ;  2.  se ratat iner;  anc.- f r .  regredi l ler) . ]

s tacranlèy (Mussy- la-Vi l le :  M. I .aunnxr) ,  s 'encanai l ler ,  se l ier  avec

la << cranle >,  la canai l le.

s'âcrerltl (Orchimont, Vresse, Gros-Fays), syn. se mète a creûte :

s 'abr i ter  contre la p lu ie (sous un arbre,  derr ière un mur,  un buisson,

ou en re levant  par derr ière son jupon),  lDu /at .  crypta ;  anc.- f r ,

cruIe, Ch. dc Rolnnd z58o.l

-x 
stacropiner,  I .  (Moul in-du-Ruy:  A.  Dewez),  se percher :  louke on
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pô c ist  or ihê come i  s 'acropine so one cohe, adon-prv is so one aute;  -

z. (Érezée: V.  Cor-r-e.no) croupir :  i  s 'acropinèt  è l  mrsere pus v i te

qui  d 'a ler  t ravayer;  -  3.  (É,rezée) s 'at larder :  i  s 'ârè co acropiné

quéque pârt .  -  C/" .  BD 19Io,  p.  28.

acroufyl (Vielsalm : J. Hnus), lart. passé, accroupi et recroquevillé :

i sont todi malâ<ies pace qu'i sont todi acroufyîs al coulîe do ffi;

s'cntlloie aussi contnte a. rélX. s'acroufyl, se recroqueviller. I Lc

composé s'racroufyl (Vielsalrn), -yer (Faymonville. Érezée) a le

tnônte sens. I Lc sinple croufyi (Dinant, Bouvignes) .: croupir :

comint pout-on d'meurè croufyant ainsi ? - Cf. acrouf'gnî, acrouf'ter,

BD r9ro,  p.  28.  Dêr iaâs de croufe :  bosse.

? acrorlter (: encroûter) esiste-t-il en gaunais ?

actsèner (Francorchamps?),  z.  / / . ,  at te indre d 'un project i le i  syn.

aù ' sû re ;  c f .  ac ' s i ne r  I 3D  r9 ro ,  p .28 ,  e t  Fo r rn .  ac i ne r :  asséne r .  I
acts iner (F)ben-Emael ,  Roclenge),  , ,  t r . ,  r .  appeler  qqn par s igne;
- 2. t, dc jcu, avertir qqn par signe. [C/. liég. assèner, at'ec ces deuî

derniers sens.f

? actsètchl esiste-t-il au sens de tirer par secousses à soi ? C/. acseicher

dans Jr'l^N ne Slr,lvnr-or, p, zz6.

acsouboûzète (Chasrre-Villeroux), dans /'ctpr.1ë - : el a falt seu

l '  boûsse -  i l  a fa i t  main basse sur la bourse.

acts int i  (Font in-Esneux :  Fr .  Rnxa,nn),  u.  int r . ,  consent i r  (à qqch) :

i  m'sonle a l 'ôre d jâser qu' i I  ac 's int ihrè. lL i t t t  < a-consent i r  >.1

acurer (BD 19ro,  p,  z9) ne paraî t  las ô icn st i r .  I  s takeurer (Al le-sur-

Semois) ,  se laver;  s1z.  s 'apropr iyer.  -  Cf .  anc.- f ranç.  acurer.

acwachi  (Bouvignes :  A.  Ronnnr ' ) ,  écorché.

* acwadeler (Spa, Houffalize), 2,. tr., âccoutrer, //r// < accordeler >>. I
acwadeladje (Houffa l ize) ,  -èdje (Spa),  s.  zz. ,  accoutrement.

[N. B. Ce mot n'est las connu à Genappe; elfacer cet article P,D r9to,.

p. ,9.] ii Ne pas confondrc aaec ècwèdeler (Wanne), -i (Bovignv),

û.  t r . ,  r .  entor t i l ler  qqn dans les mai l les d 'un f i le t ,  etc.  ;  -  z .  embroui l -

ler  (un peloton de f icel le) ;  -  3.  accoulrer  qqn d 'une façon qui  gêne
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les mouvements; d'où au Palt. lassé z engoncé,, ou malhabile, ou rhu-

mat isé,  enkylosé.  Z/ / / .  << encordeler  >>.

*âcwègne (aoy.  BD 19Io,  p.  3c.) .st  connu à Neuvi l le-en-Condroz ct

aua Éneilles; dans cetta dernière /ocalité on lrononce Platôt ar.cwègne.

Le sens cst 6icn riposle plaisante, drCrlerie, mot pour rire : i m'a foutu

one ancrvègne à nez, I vint todi avou sès ancu,ègnes (les Éneilles).

À runarqucr laiforme lâcwinne (Fontin-Esneux : F. Iinlle.no) : i fait

r î re tot  l 'monde avou sès lâclv innes.

DEUXIEME LISTE AD- AE-

La l remière l is te n pnru tsD r9o7,  pp.  79-94.

ada ( I larche-en-Fanrenne),  adâ (Ciney,  Gros-Fays),  adè (Ronquières,

Court-St-Ét ienne, four innès-St- I -ambert ,  fhorembais,  Pel la ines,  Am-

bresin-Wasseiges, Nodu\4'ez, Perrvez, Couvin, Dailly), adê (I3erzée,

Crehen, Héron), tcrtne enlfantin, adieu, au revoir : dji m'è va, ada

(Marche) ; dejoz adè a papa (Pellaines) ; fez bin adê, rn' fi (Crehen) ;

d'oir l ' idée de lartir, d'a/ler en lromenadc: djans-è ada (Nlarche);

d-alonn'  adè (Ronquieres):  a l lons nous promener.  I  a ler  a-dèdè

(Pel la ines),  a l  dêdê (Ciney),  a1 dédé (Bouvignes,  Dinant) :  a l ler  se

promener.  i  a-dêdê (Fonrn),  à dos:  v inez,  m'  f i ,  vos vërez a dêdê:

venez, mon fils, je r.ous porterai à mon dos ; cf. franç. aller à dada.

*adabler  (Namur ?) ,  adâbt1 (Vie lsalm),  adrabler  ,z  adrâbler

(Vi l le t tes,  Bra),  2, .  t l . ,  ^r ranger grossièrement (un ouvrage).  I

radabler  (Wanne, Bodeux,  Chapon-Seraing;  Mons Src.  ;  Renaix,

Wiers), radabler ou radiabler (rouchi : Ch. Leuv), radâbler,

radtabler az radrâbler (Villettes, Bra), rad.âbll. (Vielsalm), 2,. lr.,

réparer grossièrement.

iadagueler (- accoutrer) nc nous était connu que par lcs dict. de Gooc.,

Duvrvrsn et FoRrR. Un scu/ de nos correspondnnts, trl. L. Lorse.eu,

dit que cctte forme cst enployéc â Namur, clncu/relnrilent arec agad,elet.

Un autrc, X[. .1. Dowpt^r, connaît èdagueler à Genappe, au scns dc

accoutrer : vos astez mau èdaguelé. N'y a-t-il las confusion ?

a-d-alage (Mons, Fosse, Bray, etc.), /oc. ada,, en train, en mouve-

lnent : se mète a-d-alage. I a-d-aladje (Soignies): enceinle, cn
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larlant tunc fcmme. | ? a-d-aler (Quevaucamps), s'en aller : l' malts
pris ést a-d-alé al première chafe : le premier prix s'en est allé,
c.-à-d. a été emporté, au premier coup (de flèche).

adamure (Bulson : Ard. franç.), adaumure (Ofagne), s.;{ , entame
(du pain). I ad.aunadje (Gros-Fays), s. nt., actton d'entamer. f C/
adamer BD r9o7, p. 79.]

âdance (Mussy-la-Ville, Stô-Marie-sur-Semois), s. f., aide, assistance :'
èç feume la n'è pont d'âdance. I aidance (Nivelles), assisrance, szr-
tout aumône. lCf. âdant, âdi, BD r9o7, p. 8o, 84.]

adandiner (Érezée), t. intr,,venir en se balançant à la façon des canards,
en se dandinant : li vîhe Fifine si deût bin rinde dè mà â-z-adandiner
d 's i  lon .

adanseler (La Minerie : G. DossnrsTErN), z. intr., précédé du t. fé:
prolrt (faire) danser vers : diriger vivement vers. lDérfué de adanser,
B D  r 9 o 7 ,  p . 8 o . ]

adapter (Liège, etc.), adopter (Wiers), 1,. tr., adapter.

adarlé, pdaurné (Dov Fn,urçoÉ, Dict, lornan, r777), niais, étourdi. I
adaurner, adauner (Virton: Meus, Voc.gaum. ms), z. tr . , fas-
ciner, étourdir, rendre << daune >, c.-à-d. faire tourner la tête, donner
le vertige. I adarnélé (Beaumont), aviné, pris de boisson. [Cl, dârnis'
Gccc .  I ,  r63 . ]

<( adart, appentis, avant-toit, oir I'on jette à la hâte ce qu'on n'a pas le
temps de porter ailleurs >. (Dorl FneNçors, Dict. roman, ri77). -

Ce dérioé dc adarer cristc-t-il cn pays gaum.ais?

-" 
adaw'er, adawi (liég., verv., etc.), -wyi (Coo), -wyl (Vielsalm),
-wyer (Bra, Robertville, Laroche), a. tr,, r. mettre en appétit,
allécher, aguicher, sculcment (?) dans le*fression i n'èst qu'adawi az
-wyé (Bodeux, Bra, Villettes, Ferrières) : il a mangé juste de quoi
s'aiguiser l'appétit, il est plus afamé encorequ'avant d'avoir mangé; -

2. attirer à soi par des cajoleries : andorideler 'ne kimére po l'adawl
(Romsée, Liège, Verviers, etc.); - 3. subtiliser, déroberadroitement
(Sclessin, Stavelot, Visé) : il a adawî tot çou qu'il a; i ll adawya si
p'tit saint-crèspin; dji 11 a adarvl s'crapaude lcf. agawyer (Robertville),



escamoterl ; - 4. emeurer, essayer: il a_st_adawî totes lès sôrs di
mèstîs sins polou trover nouk a s' gos, (Sclessin; scns doutcut, signalé
lar rn seul con.esy'ondazt). I adouwer (Liège : G. peur_us), ù. t/,,
prendre en douceur, amadouer. lContantiaation de adawi et du fr.
amadouer.] | < adâwe > (Duvrvrnn, Dict. tiêg. ms), s./., æillade. I
adawant, -wyant(liég., verv., etc.), ?anawânt (Ferrières), ad1.,,
attirant, séduisant, etc. I adawi (Villettes-Bra : I., p/Içvsu), adj,,
éveillé, dégourdi, syn. de duspièrté, lustih, avlsé. I adawyet, I
-ets€ (liég,, verv.), adawyeûî,f. _etse (Stavelot), adavryetr, I
adaw,rèsse (Vielsalm), s., enjôleur, -euse, I adawyèdje (Stavelot),
adawyon (Liège, Esneux), s. m., vol, fourberie : lès adawyèdjes nu' 
profitèt nin longtimps (Stavelot). - Cf, BD tgoT , p. go.

?adawetl (Bovigny), a. intr., accourir à toutes jambes ; fornte rare de
adayeter.

adaye (Virton: Mlus, Voc. gautn. ms), s./ . ,  caprice : cela l i  prant
coume ène adaye - cela lui prend subitement, comme un caprlce,

a-daye (Mons,  Sreenr ,p . r4o) ,  adr . ,àgauche;uoy .  a -d ia .  I  D j ,a tapê
a-daye (Chastre.Villeroux) - j'ai fait tourner mon attelage à gauche;
lc contraire rst taper a-yeute (ib.).

a-daye (Cortil, Marilles), a-dadaye (Namur, Dinant, Bouvignes,
Fosse), adt., vite, au galop, enpl. surtott en interjection ,. d,où dad,ayi
(Bouvignes, Dinant), courir, se hâter; aler a dadaye (pellaines),
trotter; dédayi, pédayi (Flobecq); ainsi quc les suivants. I mère a_daye
ou a-d-aladje (PosseJez-Namur), mettre en train. Cf. ad,a.

*adayer (Mons : Dnruorrp; Ath), adayt (Nam. Gcce .; Charleroi,.
Monceau-sur-Sambre, Perwez, W'avre, Mazy, Thorembais_St_Trond,
Nivelles, Court-St-Etienne, Viesville, Lessines), z. rz., mettre (qqch
ou qqn) en train ; - t. réfi., se mettre en train, s'apprêter, snélancer.
I adayi ou èd,ayi (Chastre-Villeroux), mettre en train, élancer :

dje n'èsto né adayi fwârt assez. I adayi (Soignies : A. Drueuronn),
o. t/., llexer, tourmenter, agacer. I aalayt (petit_Thier-lez-Vielsalm ;
Namur Bore., Stave, Fosse-lez-Namur, Dinant, Givet, Monceau_
sur-S.), u. intr., accourir, se dépêcher vers. [Ze simpte d,ayl (Fosse,
Givet): accourir, marcher vite; syn. drayi, driyî (Forchies): djè.
va vos fé dravî.'l
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*adayeter (La Minerie) , u. t/., faire trotler vers : adayetez-me lu

dj'vô. I adayeter (Spa, Coo, Stavelot, Sprimont, Malmedy, Robert-

ville, Villettes-Bra, Jevigné, Ernonheid, Masta, Ster, Troisponts,

Moulin-du-Ruy, Stoumont), ad,ayett (Vielsalm, Petit-'fhier), t. intr.,

accourir à toutes jambes. Le simllc dayeter: r. trotter, courir

( ' fhimister, Fléron: i  m'a fait  dayeter; dayetl  à Vielsalm) ; 2. trem'

.bler de froid (Stavelot ;- dayetî à Vielsalm). I adrayeter (Gccc. I,

r8z; Reu., Lor . ,  nts Ba,tr.r-eux;Coo, Stav., Fontin-Esneux, Beau-

fays, Nessonvaux, Méry, Verviers, Neuville-en-Condroz ; Stoumont),

adrayetè (Marche-en-Famenne), adrâyeter (Liège : Fonrn ; Cou-

thuin), adragneter (Huy : H. G,Lrr-r-eno),,2. intr., accourir à toutes

jambes : il a adrayetè come on distèrminé (Marche). I Le sint'ple est

drayeter[- r .  dêgringoler:drayeter al valêye dès montêyes;-

z. courir : i drayetéve come on lîve (Beaufays, Nessonvaux) ; djol

f'rè drayetè (Awenne), diel f'rè drayeter (Verviers, Neuville-en-

Condroz, Bergilers)], drâyetor (Fonrn: courir, trimer), dràhner

(Seraing, mânte sign.). | À Stoumont, on dislingue, laraât'il, cntre

adayeter (venir en sautillant, dégringoler) et adrayelet (accourir

avec peine).

adtbanl (Vielsalm), o. tr., ouv'rir (un champ) à la vaine pàlute; syn.

dibanî ; contrairc abanl (ib.)'

â-d'dibout (- ^n bour) c*istc-t-;l ? - Cf. au-d'dibout d' I'anéye

(Fosse-lez-Namur), au-d'bout (Wavre).

.â-d'difatt' d.i (: au faitde, à propos de) cùste-t-il?- Cf. à-d'f,a|t di

(liég.. verv.), à-d'fât d& (Faymonville), nâme signifcation.

à-d'dihaut di (: au haut de) eùste-t-il ? Dira-t-on ?4/ eîctn?lc i Iot

â-d'dihaut dèl totr ?

â-d'dila (Trcoz, Villers-Ste-Gertrude), loc. adu., au-delà. | *â-dèlat

â-d' la, ooy. BD r9o7, p. 88.

â-dtdilon (Sprimont : H. Sruox), au Ioin : dji I'a vèyou d'à-d'dilon ou

d'â lon : je l 'ai  vu de loin'

â-dtdilong (liég.), au-dtdélong (Charleroi, Court-St-Étienne), loc.

ado., lelong ; tot â-d'dilong dè ri : tout le Iong du ruisseau ; aassi

substantfuetnenl : l'â-d'dilong dè ri.
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*addiner (Crehen), ad'ner (Wavre, Soignies), adouner (Pusse-

mange), a. tr., donter, céder ; tendre, passer : addinez-me l'èfant

(Crehen) : passez-moi l'enfant.

â-d'di-triviès (: au travers) criste-t'i/ / | â-dt-triviès se dit à Liège

, /  à Spr imont (H.  Stuox).

ad{uner 0u Ptutôt a-d'diuner (Ovifat : F. T'oussAIN't), s' m.,

déjeûner : fÉre i'addjuner : préparer le déjeûner.

âde (Wiers) ,  s . f  ,  p ièce de lard pr ise au ventre du porc.

z. adègni (Hu;', Jalhay), o. tr., faire un < dègn > (: une aire de

grange pour y battre les gerbes) ; d'oit', zn général, durcir à la façon

d'un < dègn > : one têre rumourvêye qui durcih s'adègne et on pô pus

târd èl le è-st-adègnie (Jalha-v :  E.  Bour l tnxne),

*adérci (ùlalmedy), adièrcl (Liège), a. tr., out/c lcs scns consignés

BD r9o7,  p.82,  s igni lÊe dc plusbénir ,  dans le souhai t :  Dièrv adièce s i

djoyeûse intrêye | (cantatc liég. dc r7ô4)i sainte Agate, bon Diu

t 'adzce () Ia lmedy,  Arm, r9o8,  p.3z) .  I  adièce oz adièsse,  adjèsse,

s. f., ,t de p/us les sens de r. bonne chance, hasard heureux, dans : a

l'adièsse (La Minerie) : au hasard, syn. a1'atrape; prindez-v's l ainsi,

i -nn-a d '  l 'adièsse qui  vos î  parv inrez (Font in-Esneux);  c 'èst  b in

d'adjèsse dèI rescontrer! (Eben-Emael); qua'le adièsse qui ça a-st-

ar ivé !  (Glons);  -  z .  réussi te (?)  :  vos aîmez mîs l '  manque qui

l'adièsse (tsoiseille, Foy-Notre-Dame : J. Ctt'ozn't). I adjète, s. /.,

adresse : c'è-st-on-ome qui n'a noule adjète(Cherain) ; d'ou /cty'ression

d'adjète (Bovigny, Petit-Thier) : adroit : c'è-st-onk qui-èst d'adjète,

c i la,  po vorî  dès pîres.  I  adjèt 'suté (Verviers:  H.  Re'xsoN),  s, . f . ,

adresse. - Cf. IID r9o7, P. 83, et ci'aQ/ès adîchi, adrèssant.

2. adèrè (Givet), adèrer (Fumay), a. intr., adhérer, acquiescer,

dire oui : il a tout 1' minme adèrè a ça.

ad.érver (Hautes-Rivières : Ard' franç.), u, !r,, dans i'esprcssion laire

adhver : faire endêve. (qq"). , adêver (Gornenr, Gloss. du Mouzon'

nais) ctiste-til en gaumais, au sens dc < endèver, endiabler, enrager > ?

adès (rouchi :  HÉc. lar) ,  adu. ,  a lors,  ence moment.  Anc.- f r ,  ades.
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? adês, dans I'c:t;pressioa djouè aus adês, e*iste-t-i! cnco/è cn gaurndis? -

Mrus, Voc. gaunuis des cnairons de Virton (manusctit de z85o) décrit
ainsi cc jeu d enfants: << celui qui est adars doit poursuivre ses compa-
gnons jusqu'au moment oil, atteignant l'un d'eux, celui-ci devient
adcis à son tour, et le jeu continue >.

adiiti (Robertville : A. Dnturon), a, tl., dompler, discipliner, corriger
qqn. lComposé de d.iiti (ibid.), nême signijcation.f

adeure (N{ussy-la-Ville; rnre), s.f , endurance : i n'èst-m'fôrt, i n'è
pout d'adeure. I adurance (Bodeux), s. ,f., condescendancê : i n'a
nin l'adurance (sya. i n'adure nin) du m'dîre bondjorir.

? ad.'glidjant, ad'glidjt. Cettefonne de aglidjart, aglidjlcfiste-t-elle cn
liégcois? C/. Hunnnr < atglitgan, atglitgl >.

àdt, (â mi-nasal; Faym.-Weismes), s. m., landier, chenet. I Liêg. andl.

? Adt (Grâce-Berleur), autrc ifortne de Adîle (Odile), n. lr,-f.

adiaou a-{ia(Dailly-Couvin), à dia,cri du charrcticr lour allclcr lc
. cheaal à gauche; lecontraire cst a-ate (ib.); ooy. a-daye. lÛn gaum..,

hâr ! - à gauche; hète ! - à droite; cf liég. cori hâr èt hote.]

adiabler (Fumav, IJcimont, Berzée), adiâbler az adjâbler (Viesville,
Genappe), u, intr., dans l'etfression îaire - qqn: faire endiabler
qqn. I adiâblé (Genappe), larticipe anll. subst, endiablé, turbulent.

sdlchi (Ste-Marie-sur-Semois, Buzenol), r,. t/., ajuster : dj'a si bèza
adlchi m' côp quu dj' l'â atrapèy. lLc gautnais blchi - bercer; adîchi
cst donc la ltorme gaumaisc du w. adtrci, ad)èrci cité ci-dessus et BD r 9o7 ,
p.82. Conigcr dans cc scns /articlc adiji, ibid., p. 84.]

â-dièrin ou y'lurôt â-djèrin (Malmedy), /oc. adu., à la fin, à I'extrémité-

fcf. so li d'dièrin (lieg.), nànc signijcation.l

adièceneraz adjècener (1 rooz, Theux ; Théâtrc liég., éd. r I 54, p. r 9o),
v. tl., attraper, toucher juste; - (Ster-Francorchamps) ajuster,

agencer, arranger. lDériaé de adtèrci? Sinph lariante de adjancener,
adjincener ? ou contartinalion de adièrc1 auec adjincener ?)

? adimancher (endimancher) criste-t-il en gaamais ? - Cf. adimanchier,

Gorren:r, Glossaire du Mouzonnais.
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*adlre,  ooy.  BD tgoj ,  p.  83,  vo adère.  I  L ' infant  a a-d1re (Dour)  -

1'enfant est malade, proprcment a de quoi se plaindre.

? adja (Amay),  roy.  c i -dessus abadja (5e l is te AB-) .

* adjamber (lourcoing), adjambler (I-iège : Jos. Wrr-r.nu), adjam-

byer (Ovifat), -yt (Vielsalm), adjambioter (Wanne), a. intr.,

arliver en faisant force enjambées, en jouant des jambes, sc dit sa/tout

dc cc/ui qui a les jatnbes ass.z clu/tcs. -Pour /c scns transitif enjamber,

ao1' .  Bl )  rgo7,  p.85.  I  adjamblè (Neufchâteau),  ègambyer ( I3elæi l ,

Wiers), zr. //., mesurer (un terrain) à l'enjarnbée. I adjambler (Fosse-

lez-Namur), z. lz., assembler, agencer : vola one tchèrpinte bin adjam-

bléye; cf. djambe d'a1r.

? adjamberèce (Namur), s. ,f., t. dc ôatelleric, bord étroit du bateau sur

lequel on marche d'ordinaire. l"Forme doutcuse de djamberèce: cf.

G c c c .  I I , 5 3 r . ]

adjâsant (N{almedy), adi., affable; cf. adjàser BD r9o7, p. 85.

z. adjèni (É,rezée), u. t/. ct intr,, jautir.

a-djouu' (Thêâtre /iég., ëd.. r854, p. 35), a-djon-corlr (Liège, Ver-

viers), /oc. adv., à jeut. [L'cQr. < à cceur jeun >> z'r: disparu du Dict.

dc l'Académic gu'en r/62.1

adjt (Soignies), âdjl (Gros-Fa1's), adj., âge.

adjibôdi (Bovigny: D'Lorrnv), t. t/., ^ccoutrer, affubler; faire gros-

sièrement (un travail) : kimint voste ovrèdje a stou droldimint adji-

b i rd i  !  |  adj ibôdèdje ( ib. ) ,  s .  r r r . ,  accoutrement,  etc.

adjidjawe (Dinant-Bouvignes), s. f., dans l'er/ression djouwè a l'adji-

djawe. < Jeu d'enfant qui consiste à lancer un couteau qui doit se ficher

dans le sol, pour que Ie coup soit bon. Il y a plusieurs coups à exé-

culer ,  de plus en plus di f f ic i les;  quand un joueur manque un coup, i l

doit recommencer la série, dès que I'insuccès des concurrents ramène

son tour de jouer.  Celui  qui  réussi t  le premier la sér ie complète,  est

proclamé vainqueur > (J. Nor,r-nr).

adjiglor (Jevigné-Lierneux), adjougler (ibid., Esneux, Robertville),

a. intr., accourir en sautant, < tot djouglant ), en parlant des veaux,
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des vaches, des enfants, etc. I adjiglêye (Jevigné-Lierneux), s.,/.,

troupe qui accourt de la sorte.

adjince (Malmedy), s. f., agence. Le not français cst aassi usité.

*adjindjole, s. .f., r. < diabloteau, lutin, grivois > (Malmedy : VIr-r-nns

Dict.); boute-en-train, farceur qui sait amuser une société (Ovifat,

Ster-Francorchamps, Stoumont, Moulin-du-Ruy) ; - z. colifichet

(Bodeux, Spa). I djiniljole, s, /., I. extirpateur, espèce de herse

(Comblain-la-Tour, Bonsin, Neuville-en-Condroz, Érezëe, Ferrières) :
- z. objet bizarre, assemblage hétéroclite (Gosselies, Monceau-

sur-S.); mécanisme ou construction bizarre, peu sol ide (Jumet) ;

objet futile, sans valeur (Ambresin-Wasseiges, lVlazy,'I'ourinnes-St-

Lambert);- 3. f i l le sotte ou orgueil leuse, péronnelle (Érezée). I
indjole (Ciney, Marche-en-Famenne), s. l, engin bizarre. I
dj indjoler, r .  ?. tr . ,  herser (Ferrières); -  z. a. intr. ,  sauti l ler, se

balancer, syz. djiboter (Genappe). I adjindjofé (Mazy), -è (Cou-

vin ?), accoutré.

a-{ilre (T iège, Jupille), loc. adu.: pèhî a-djîre: pêcher,sur fond avec

peu de plomb et en retenant le flotteur à ia surface de i'eau.

adjis (Rochehaut), adjts (Fumay, Alle-sur-Semois), s. n. llur.,
êtres, disposition intérieure d'une maison : lès - d' la mwêjon.

lVariantc dc adjès, BD r9o7, p. 86.]

a{jlsterlre (Liège : L. Cor,rnrr), s.f., glte: ine drole d'adjîstetre:un

drôie de gîte ou une singulière façon de loger qqn. I adjlstrèdje

(Moulin-du-Ruy), adjlstrèmint, s. ra., installation. I stadjlster

(Ovifat, Vottem), -è (Famenne, Neuvillers), s'établir, se loger" I
i s'adjlter (Glons), se poser : lès mohes yinèt d' s'adjîter. I
*adjlstrer, t. tr., r. placer (un arbre coupé) au moyen d'un

levier, w. djlse: li bwès a stu bin adjlstré (Neuville-en-Condroz);-

2. établir, arranger : çoula èst mâ adjîstré (Bra); pâloratiacntent'

loger qqn de façon précaire (adjistrî : Bovigny) | | u. réf,, r. prendre

gîte, se loger, s'établir; - z. s'aliter (Malmedy) ; - 3. se tenir ferme

debout (Chapon-Seraing) ; I z. intr., s'aliter (Malm. Vrrr-.). ll s'èn-

afflstrer az stènand.jl,strer (Malmedy : H. Cusrnnn't'), << se laisser

aller > (?) E*unple ?
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*adjlvé (Mussy-1a-Ville ?), adjlvè (Vonêche, Wavreille, Couvin ?),

adjivelé (Bourlers), couvert de givre, engivré. lSynonyn'es: amaurlè

(Vonêche, Givet), èmârlé (Stoumont) ; èrâ1é (Moulin-du-Ruy, Cras-

Avernas, Scry-Abée, Ben-Ahin, Grâce-Berleur), èrèlé (Court-$t-

Étienne, Thorembais-St-Trond), inréIé (Wiers) ; èrlmé (Fontin-

Esneux).]

? adjivilant, -te (Liège : L. Cor-rxnt), udi,, abordable, affabie, qui

est d'un abord agréable.

? s'adjiv'Ier ,z s'ad'djiv'ler (l-iège ?), se diriger vers, s'approcher

de : s'adjiv'ler vès l'bwès (ANonÉ WtN.r.lvDS, Li Passcti d'ôwe di

Sougnez; << Cog Walon ,r, no 3) ; i s'ad'djiv'lît d'vès l'agayon (ib., n' z).

adjo (Soignies : A. DcTTBULDRE), s, zr., < espèce de cale, morceau de

fer ou de bois servant à caler >. Etenùh ?

? adjolé (Couvin ?), dorloté
( l'errières).

I enjôié ? - Cf. èdjoler (Esneux), cadjoler

adjoglèy (Chiny: A. lVleunv), réuni, aggloméré, en larlant des noi-

settes réunics cn trochet : dès netSjètes adjoglèves.

*adJonteurè (Neuvi l lers-Neufch.) :  çu dj 'vau la ès1 trop adjontàrè :

ce cheval a les articulations du pied (entre le boulet et le sabot) trop

longues, défaut qui rend l 'animal moins résistant (G. GoFFTNET).

*adjonturé (Héron) : sès èfants sont tofèr bin adjonturés (syn. bin

adrritinés) : ses enfants sont toujours bien propres, bien soignés.

adjôrteûr (Ovifat), celui qui âccompagne le < yèrdî >> ou berger pour

l'aider; syn. de sûde arz sûte. I L'adjoint au porcher s'ap/elle adjou

(Chinv, ' l int igny, Si"-Marie-sur-Semois), adjo, adjou (Prouvy),

scalot(Ucimont, C)ffagne) ;  BD r9o7, p. 82.

? adjouhire (Spa), adjuh' l l  (Neuvi l le-Vielsalm), s. f .  ?, rerre laissée en

jaclrère. Esenzllcs ?

s'adjouktsiner (Stournont :  L, I iesrru), s ' instal ler, fréquenter clans une

maison; < se dit ,  avec une nuance de blâme, d'un jeune hotume qui va

trop souvent dans la même maison ,r. Cf. a djoke : perché.

a-djowe (Liège: G. H.rr.r-nux; Esneux), a-djowèdje (Neuvi l le-Viel-
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salm), dans /cry'ression si mète -: se mettre en train; avetr a-djowe
(Bovigny), avoir à portée : q\ry'and qu' dj'ârè l' llve a-djowe, dji nèl
manquerè nin. Cf. a-djaw, BD r9o7, p. 86. I adjowe (Malmedy :

H. Curvtannr), s. .f., action de commencer le jeu. Eumlh ? | diner

d'l'adjowe (Vielsalm : J. HrNs), donner du jeu (à un habit, à une
porte, à une serrure, etc.). I a{ower (Malmedy), t,. intr., être le
premier à jouer, commencer le jeu.

adjoweter (Spa, Sclessin, Visé). z). tr., t. de ruenuis., assembler (les
refendages pour former, dans le plancher, I'encadrement aulour de Ia
cheminée): li scrinî n'a-t-i nin co v'nou adjoweter sès r'flndèdjes âs
tch'minêyes? (Sclessin : G. Musnr-r-n). I fât adjoweterlès r'findèdjes a
li tch'minêye, syn. i f.âr fé in-adjow'tumint po qu' lès r'findèdjes n'in-
trèhe nin è meûr èt risquer pus târd di mète li fet è manèdje (Visé :
E. Bour.rrnnwn). I adjouweter (Scry-Abée: A, Xnrcnussu), u. tr.,
agencer, assembler : come vos avez bin adjouweté cès djambes d'aîr ! |
* adjowetumint (Fléron, .fhimister, Spa, Visé), s. za., encadrement
de la cheminée dans le plancher; cf.  BD ryo7, p. 87.

a-dtlive (Virton : Meus, Voc. gautn. ms), à l'air libre, en liberté : i
courout a-d'live su la coûteure - il courait en liberté dans la cam-
pagne. Èn' layèz-mevos possons a-d'live, èl tchat an-arout t't aussitôt
fât : ne laissez pas vos pots (de lait) à i'air, le chat en aurait bientôt
fini. I a-d.'libe (Ard. franç. : Bulson, N. Gom.r,nr), librement: i lau-
chant leûs bétes a-d'libe au mitant d' la rue. lC'est lanc,-fr. a delivre.
L'adj. d'live etistc encorc à Faymonville (Wallonie allem. : J. B.l.srrw),
seulcment dans leQr, miner on dj'vô d'live : mener un cheval non
harnaché.]

adtmostrer (Visé : P. Mnncx), 
". 

tr., montrer, désigner, manifester.

lVariante da ac'mostrer, BD r9o6, p. r24f.

* adobor, adôbor, adouber (Douai), u. tr., hablller qqn de toute
piëce (d'où, auf{.,lui dire son fait). I Ce scns (lremier?) n'eriste pas
dans les dialectcs w. !/o?/êrncnt dits,' adober ct ses adrittntes - gui
s'cttploient sultout au part. passé - ont pris par cstcnsion deu* sens

!êloratifs, dâriaant du scns génâral << mal arranger, mettre à mal > :
A. lrapper, atteindre d'un coup, d'une maladie; rosser; fr. dauber.
.8. souiller, salir, crorter ; anc.-fr. dauber.
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Voici la listc des formcs recueillics jusqu'à lrésent :

,ad.ol ré ( tù au sens A:Ltège:  f )uvrvrnn;  Namur :  GccG.,  Boro. ,  oc P. ;

Andenne, Ben-Ahin, Ambresin-Wasseiges, Perwez; * 20 .trt sens I) :

Ciney,  Couthuin, ' I 'horembais-SL I ' rond,  Noduwez, Crehen, Mar i l les) .

Etiste-t-il un ocrbe sinzple dober ?

.adoubé (Spa, Chevron, Wanne), edoubé (Stavelot, Villettes, Bra);

ad.oubyi  (Pet i t - fh ier) ,  èdoubî (Vie lsalm);  adubé (Bodeux,  Stou-

mont), èdubé (Cherain'1, atu sens .B: - edubé (1'roisponts), dans les
deus scns : frappé e/ sali.

.adÔbé (Fonrn ; << atteint, frappé,syn. ascri > ; : scns l), èdôbe (I3ou-

vignes, Dinant : << crolté, embrené ; avarié > ; - sens B). Le simple efiste

coltt)ne a. tntr. ; dôber (Offagne), dôbè (Givet), dâber? (Roux-Miroir)

: f rappersur qqn;  dôbè (Neuvi l lers,  Famenne),  part .  p. ,  f rappé,

atteint, rossé. lDârial (?) dôblè d'ssus (Rouvignes-Dinant), tt. intr.,

tomber dessus; one dôbléye (ib.), une volée de coups. // est llus pro-

ôaàle que ez dôblè est citrQrunté du fr. doubler : cf doublure au sens de

volée de coups. l/oy, le suiaant. - Autre dêrité (?): dôbiner, rôpiner,
y' Ur-nrx, a86.1

' *adobler ,  z) .  t l . ,  r .  (Hesba-ve :  J .  Scgorrv lAEKERS),  Iabourer grossiè-

renrent : adobler 1' tè,re l/e sintple d,obler .: labourer (Sprimont,

Fléron);  doblé,  s.  ln. , terre labourée (Hervel ] ;  -  z .  (Huy,  Scr1,-Abée)

batlre, frapper, rosser lle simllc dobler a ce stns à Sprimont. Herve,
1 'h imister ]  ;  -  3.  (Nandr in,  Pel la ines,  Chapon-Seraing,  Cras-Avernas,

Huv, Crehen, Villers-Ste-Gertrude; surtot.t aulart, passé: cf, Geeo,
Il, +95) st;uiller, crotter. lfl cst proôa\lc que cet nrticle confond. deur
tnots d'origine dffirente: le correspondant dufr. doubler ct Ie dériué de
adober; uy. /'article lrécédcnt.)

.adod. iner,  a.  t / . ,  r .  (Mazy) enjô ler  :  i  s 'a lèyî  adodiner;  -2.  ( t ' lobecq)

apaiser (un enfant  qui  p leure).  lLe s int f lc  dodinè (Neuvi l lers-Neufch.)

:  dor loter ;  enjô ler , ]

.adôdeler (Leuze, Wiers), u. tr., cajoler, dorloter, choyer. I adour-

deler (Bourlers), r. tr., cajoler, amadouer par des caresses. I indour-

deler (Pâturages), indourdéler (Wiers), Édourdeler (Belæil, euevau-
camps), a. tr., e.njôlet, circonvenir par des caresses. fadourdelè (Dour)
: endormi ?1 , Voy. adôler .
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adogul (Bovigny, rarc), u. //., heurter qqn contre celui qui parle. I
adog'uer,  z) .  t r . ,  r .  (Ferr ières) accour i r  sur  qqn en le bourrant  ou le

bousculant ;  -  z .  (Huy) donner des coups successi fs.  [Cl  adocher,

B D  r 9 o 7 ,  p .  8 9 . ]

adoke (ou a-d,oke ?) (Wiers), adj. nr., t. du jcu de crosse, habile, adroit

à < doker >,  c. -à-d.  à loucher le but  à l 'a ide de la << chole >.

a-dokèt€ (Dailly-Couvin), loc. adu,, sur Ie dos; s7z. a-dos.

adôler . (Ard.  f ranç.  :  Bulson),  adôlè (Givet) ,  v .  t r . ,  câl iner,  cajo ler ,

f lat ter ;  amadouer;  s7z.  antour loutè (Givet) .  -  Çf , ,  adoûler  I3D r9o7,

p. go, et ci-dcssus adôdeler.

*adôlèy (Prouvy), adolèy (Ste-Marie-sur-Semois), adoûlé (Ferrières,

Erezêe), attristé, dolent (titt. endeuillé) : dj'èstefi tot adorhlé (Érezée).

*adolminer (Lesve, IJcirnont, Offagne,. Rienne), -èy (gaum. : Ros-

si gnol, Chiny, Ste-Marie-s. -Semois), adôminè (Neutvillers-r.r- eufchâ-

teau : G. Gornrwm), adolmijè (ibid. : C. Roarnr), adolmiter

(Namur:  Gooc.  1,8,  m.ais auj .  inconnu à Namur;  I {onceau-s.-S. ,

Mont-s.-Nlarchienne, Forchies- la-Marche),  dolmiter  (Bour lers,  Ber.

zée),  adormiter  (Marche- les-Écaussines,  Nivel les,  Viesvi l le ,  Genappe,

Gossel ies,  Ronquières),  adôrmiter  ( t . lorr r r -St-Ét  ienne/,  adôrmeuter

(Chastre-Vi l leroux),  ad.ot l rmi ter  (Genappe, I -e Roux),  u.  t r . ,  dor-

loter, cajoler, choyer; guelquefois sêduire, enjôler, circonvenir. Zay.

ci-dessus adiier et ci-a/ràs adôrliner, adorloter.

adot et andor (GoFFÀRT, G/ass. du Mouzonnais), endormi, engourdi :'

j 'ai tout le pied ador. - Cet adiectif ctiste-t-il en gaunrais ?

adôr l iner (Dai l ly-Couvin) ,  r .  t r . ,  câjo ler ;  enjô ler ,  séduire.  Cf .  ! iég.

dôr l inne.

r .  ador loter(Couvin?),  adôr loter  (Berzée),a.  t r . ,  dor loter  i  enjô ler ,

leurrer de belles pronesses. ldorloter (Wavre, Roux-Miroir), dôrloter

(Ben-Ahin,  Andenne),  -è (Famenne),  kudôr loter  (Moul in-du-Ru1') .1 '

Voy. adolminer.

2.  ador lot€r  (Harmignies:  M. HucÉ),  û.  t r . ,  accoupler  ou at te ler

deux chevaux en mettant  le < dor lot  >>,  lanière de cuir  qui ,  partant  du
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sommet du << gouriau > (collier) du premier cheval, s'attache à la

bride du second cheval.

a-rlos (Dailly-Couvin), loc. ada., sur le dos; s/lz. a-dokète.'l tchèrdjer

on clitchèt a-dos (Ovifat), charger un tombereau de façon que la charge

repose sur Ie dos du cheval ou du bæuf; oplosé à tchèrdjer a-ca\\'e, a-

tièsse. I I faut vèrsi I'tchamp a-dos (Mussy-la-Ville), t. d'agr., aoy.

ados, s. m.

*aclos, s. rn., r. relief de terrain (Belceil, Meux), berge (Genappe,

Belæil), talus, levée de terre (Givet); -- z. s!écialt, t. d'agr., dos

formê au milieu d'un champ par deur sillons relevés l'un sur l'autre

lorsqu'on commence à labourer une terre par le milieu (Chastre-

Vi l leroux, Ronquières, ' f int igny, St" Marie-s.-Semois, Mussv-la-Vi l le,

Bourlers, I-Icimont, Neufvillers-Neufchâteau) : labourer in tchamp a

ados (gaumais) : fr. labourer par endossement; lle conlrcire est

labourer a tchèsse-roûye (gaum.) : commerrcer à labourer un champ

par les côtés] ; il è cultivé su tchamp a dets ados (Marbehan) - en

deux parties ; I'ados dou tchamp ; aus Ados, 1. d. de Mussy-la-Ville.

r . adosser, -i, -1 (à peu près partout)r t. tr. , ad.osser, appuyer le dos ;
surtoutem!/. au ré1î., s'adosser. I adosser (Ucimont ; Bra, Moulin-

du-Ru-v, W'anne, Masta), adossi (Ste Marie-s.-S., Tintigny ; Bodeux),

û. tr., t. dagr., commencer à labourer un champ pu'le milieu; ooy.

ados. I adossemint (Ucimont; Wanne, Moulin-du-Ruy), adossè{le

(Bra), s. l t . ,  t .  tagr.,  act ion de commencer le labour d'un champ par

le milieu. lon ùt radossî, radossèdje, radossemint â Lincê-Sprinront.

Le contraire s' appclle taper â lâdje et le petit fossê gui, /c trauail terneiné ,
se tlouûe au milieu du chan!, se nornrte lchfte-cou ou lafhsse tôye

(Lincé-Sprimont).]

2. adossi (Dailly-Couvin), o. tr., endosser (un travail, une responsabi-

lité, etc.) ; syn. pôrrer l'dosséye oz I' bosse. I adossi (Berzée), lart.
passé, (dos) voûté : ém'n ome route dèdja tout adossi. J ène rècolte

adosslye (St€-Marie-sur-Semois) : une récolle versée, qui penche

de façon à former un dos.

adot (Ste-l{arie-sur-semois), adu (Dour, Roisin), adu' interr., oir z

adot èst-ce ? adu ç' què t' vas ?
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adoudeler (Robertville), a, intr., arriver rapidement.

âdouwer, toy. ci-dessus ada'wer.

*adrag'oner (Erezée), a. intr.. (( arriver en fumant comme undragon:

louke on tot pô adragoner ç' gamin la ! > Y. Correno. lCf. llD t9o7,

p .  9  r . l

.adraguiner (La llinerie ; /e syn. adragoner BD r9o7, p. 9rt / est plus

ralcrrzcnt emp/o1'ô), T. t/., t. empoigner ; - 2. apostropher furieuse-

ment.  G. I )ossr: rsrnrN.

adrainner (Érezôe),  a.  t r .  ?,  fa i re des drains vers.  [èrainner ( ib id.) :

faire des << èrainnes > ou drains.l

? adramer c.ristc-l-il ? Cf. èdranler : mellre en train qqch (Faymon-

ville) I ètlamer aa ètrèmeler on-ovrèdje (Érezee'1.

+a-drame (ro7' .  BD tgo7,  p.9r) ,  /oc.  adu.  cotnposée du s.  f .  drame :

i l  a léve ine bèle drame (Lincé-Spr imont) ,  ine bone draure (Neu-

vi l le-en-Condroz) :  un beau t ra in;  i  court  s i  drame après lèy

(Lincé-Spr imont) :  i l  court  fo l lement après el le;  d je l 'a i  expédiè

d'one bèle drame (Famenne).  I  cor i  a-drame (Neuvi l le-en-Conclroz) :

cour i r  v i te :  i l  èst  toudjou a-drame d' in coté ou d '  l 'aute (Ste-Mar ie-

sur-Sernois)  J en t ra in de cour i r .  I  i l  a  l '  drame d,r  ça ou i l  a ça a-drame

(I .esve): i l  a l ' in tent ion de fa i re cela,  i l  a cela en lête ;  v ' la  longt imps

qu' i l  è c ' te afa i re a-dranre (Neuvi l lers-Neufch.)  :  en vue,  en projet ,

en lête.  i  èsse a-drame (Visé,  Aubin-Neufch.) :  être en discussion,

en bisbi l le  :  i l  è-st-a-dranre avou tot  l '  monde i  i  sont  tof inr  a-drame

syn. du dik-a-dak.  I  dramer (Mussy-1a-Vi11e),  dramè1'  (Ste-Mar ie-

s.-S.)  :  cour i r ,  fa i re des al lées et  venues ;  d 'où fatre du brui t  :

qu 'èst-ce qu' i  drame don par la ? (Mussy).  I  drame-dra-drame (Lincé-

Sprimont), dratne-da-drame (Scry-Abée) , onomatopée ttttrquant le bruit

de pns menus et précipités; y' droume-dou-droume, dèrne-dè-dème.

*adrameter,  l .  u.  t r . , I .  a juster ,  agencer les p ièces d 'un objet  (Gccc. ,

Fonrn);  -  z .  act ionner,  mett re en t ra in,  pat  ct .  un rouet ,  une

machine à coudre (O. Colsos). - II. a. intr. , accourir (I-iège, 
'f 

rooz,

Scry-Abée, Sprimont, Chevron, Villettes-tsra, Villers-Sie-Gertrude,
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Jevigné). Voy. adrometer, adroumeter; ct c1f. GGcc. II 442, tra-
meter (: trotter).

adrancener (Liège : L. Cor-rNn'r'; Sclessin : (i, Musprr.n), a. tr,,
agencer, arranger. I *adroncené (Vottem, Neuville-en-Condroz ?),
ajusté, accoutré, att i fé ;  toy. BD r9o7, p. 92.

âdrâner, a. tr . ,  r .  (Furnay) éreinter, harasser; - z. (Harmignies,
Chapelle-lez-Herlaimont) assommer, abattre ou étourdir d,un coup
violent. iarèner (Wanne), -t(Vielsalm), dirèner (É,rezée), v.tr . ,
éreinter qqn, lui briser les reins.

.adrauchi ([3ourlers, Dailly-Couvin), t. tr., r. enduire de choses mal-
propres : vos alez tout vos adrauchi ; ça èst tout adrauché; -

2. entamer un ouvrage de façon. maladroite, le gâcher. lSans doutc
dériaé dcdrâhe, drêche ; cf. Gooo. II, r8r.]

? adrayeté (Condroz : M. VeN Hrv): accourré ?

.adrèssant (Virton: Meus, Voc. gaum. ms), adi. adroit, ingénieux. I
adrèssaule (Ste-Marie-s.-Semois.),  adj. ,  adroit ,  ingénieux, prévoyant.

I adrèt'sité (Visè r P. Mrncx), s. f , adresse (pour atteindre le
but). I adrwètihe (Moulin-du-Ruy), s.,f,, adresse, habiletë. lAddi-
t ions à l 'art.  adrèsse, BD r9o7, p. gr, Cf. ci-dcssus adérci,  p. r4r.]

.adrettiner (Wavreille), adrttiner (Ampsin, Hêron, Couthuin, Neu-
vi i le-en-Condroz),n. tr . ,  t .  arranger, preparer: c 'èst bin adrûtiné
(Couthuin) ; cf. ci-dcssus adjonturé; - z. mettre qqn au courant
dtune besogne: i l  est dja adrûtiné po fé'ne saqwè (Neuvi l le-en-C.) ;
surtoutx. ré11., se mettre au courant, deveoir capable de faire une
besogne. I Dans ce dernier s?ns on dit s'arotiner (Verviers : H.
AwcnNor), staroutiner (Visé, Grâce-Berleur, Sclessin ; Offagne;
Wiers, Quevaucamps), sultout au part. lassé arotiné, aroutiné.

Âa.i ia mi-nasal ; Gueuzaine), n. ?r,, André.

.ad.rissè (Marche-en-Famenne), t. intr., gicler vers (celui qui parle) :
U bîre a adrissè pol cranne.

.adrôguiné (Bra), ramassé, blotti : il èst roudi adrôguiné èl coulée ;
lu matére èsterit adrôguinée â fond dèl plâye. lCf. Ètrôkiner ?l



-  r \ z  -

adrola (Givet) ,  /oc.  ada. , là-bas,  aulo in.  -  Cf .  adroci l lD t9o7,  p.  92.

adrometêr (où?), * adroumeter (frcoz, Stoumont, Ferrières, Neu-

vi l1e-en-Condroz,  Scry-Abée, Stavelot ,  Vi l lers- l 'Évêque, Chevron,

Villettes-Bra, Crehen, Chapon-Seraing, Beaufays, I-a Minerie, Mou-

l in-du-Ruy,  Masta) ,  - t  (Pet i t - ' I 'h ier)  ;  adrom't inè ( l {arche-en-Fam.) ,

adroumtkiner (Ferr ières,  Fonl in-F)sneux,  Neuvi l le-en-Condroz ;

Hannut), a. intr., arriver au tîol, aaec des nuances quc îros correspon-

dants nolent diacrsement : ( en trottinant; en faisant droum droum;

en saut i l lant ;  doucement,  sans être yu,  r r ta is en fa isanl  un brui l  sourd;

en descendant par pet i ts  sauts l  à pet i ts  pas,  en se pressant le l l te lDent;

en cahotant sur les pierres >>. lLe u. simplc troller, trottinet se dit

drometer (Namur :  Gct ;e.  I l ,  4t9,  vo tauchî  ; ' four innes-St-Lamb.) ,

d roume te r  (Chapon -Se ra ing , 'Pe l l a i nes ,  Ambres in ,  \Yasse iges ) ,

drom't inor (Ciney),  droumtt iner(Marchin) .  - -  À noter  drounreter

(Nlasta, Favm.-Weismes) : fesser, rosser; c/. Vrrr-. droumes (l\{al-

medy) :  fesses. ]

adrusser (Érezée), r. intr., tomber dru; conposê dz drusser, syz. drus-

seler ,  dr ig ler .  -  Vot , .adrâsseler ,  BD t9o7,  p,  9t .

* s t ad r l r e  (BD  r9o7 ,  p .92 ) ,  t . r ê . 7X , ,  r .  (Neuv i l l e r s ,  Neu f châ teau ,  V ie l -

salm, Bra) s 'accorder,  s 'entendre mutuel lement;  -  z .  (Rra) se pla i re

à :  duspôy su maladie,  i  n 's 'adût  pus a s '  mèst î ;  se fa i re à,  parvenir  à :

i n' s'adût nin a bin scrîre. I adwlre (Starnbruges), r, tr. , t. dc colomb. ,

dresser (des pigeons) à habiter un pigeonnier noureau.

adtvârtcher (Bra : L. Pe.çu.tv), a. t/., r. traverser à grandes enjam-

bées :  i l ad ' vâ r t chéve lu rou te ;  -  2 . t .  de t r i co t ,  r ne t t r e  un  po in tà

cheval  sur un autre:  ad' r 'âr tcher on pont ,  der is ponts.  [Cf .  Gcce.  I I ,

480 .1

advèrse (Frarner ies) ,  s .  zr . ,  adversaire :  m'n advèrse.

adtvièrni eûste-t-il? Ç/. rad'vièrni (Stavelot), remettre qqn sur le bon

chenrin, nu lropre et au.;6gurl ; ce rad'r'ièrni ?n/nît altéré de rag'vièrni ;

du ntoins f[, Jos. HcNS zazs signa/c ag'viërnî (Vielsalm). qui rcpréscnte

a ]- gouverner : lès Walons sont mâlâhis a-z-ag'vièrnî.

ad,vintetre (J. Cor-r-r'r'r'n, dans le Dict. des Spots,no 2699), s..1., aven-

lure fonnc dcztenue rarc, On dit ordt avintetrre.



-  r 5 3  -

2. adtviser (Noduwez), z. lz., adresser la parole à : dji I'a-t-ad'visé èt

i  n '  nr 'a nî  rèspondu i  syz.  ar inner.

r .  àe (Wiers)  ,  in tcr j . ,cr i  pour arrèter  un cheval .

z. âe (Frameries; prononcer êt), s, f., haie. I Liég. hâye.

r. a-é (Poulseur), interV rndrqudnt l'étonnemcnt,a le sens et l' infletion de

<< est-ce vrai ? >>.

z.  aé (Wiers) ,  adu. ,  oui ;  l iég.  awe.

aeurè,  aÈrè (Marbehan),  aheurèy (Ste-Mar ie-s.-5.) ,  adi . ,  ahur i ,  au

sens de : écervelé, étourdi, qui agit avec précipitation : c'èst É vrê

aeurè, çu n'èst qu'y'n-aeure (Marbehan). I aerlri (Ath, Belæil, Stam-

bruges), adj., ahuri, au. sêns de surpris.

LTSTE DES CORRESPON DANTS

qui ont répondu au 3e et au 6e Qu€stionnaire

La 5" liste AB- et Ia 3e liste AC- ont ëtë comlosées à l'aide

des rélonses au 6' cahier (4e liste AB- et ze liste AC-) ; la

ze liste AD-, à l'aide des rélonses au 3e cahier (zte liste AD-).

Les chifres 3 ou 6 y'lacës à la su'ite des noms suiaants

indiguent gue ces correslonda.nts ont répondu à u.n seu.l de ces

deux guestionnaires, au 3e oîr. au' 6". Les autres cot'reslondants

ont annotë Ie 3e et le 6" cahier.

ANceNor, Henri (Verviers).

Ber-eu, Sylvain (Cortil), 3.
B.trtuazen, Edg. (Terwagn e), 3.
BesrrN, Joseph (Faymonville).

BesrrN, M. (Stoumont).

Bevot, Alphonse (Chapelle-lez-
Herlaimont).

BeeureeN, Alfred (Darion).
Beco, J.-J. (Stoumont).
Bnrren, Jean (Pellaines).
BrnNeno, Emile (Offagne).
Bror', Auguste (Le Roux).
Brssor, N. (Jevigné-Lierneux).
Booeux, Henri (Trôis-Ponts).
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Boov, Albin (Spa).
BoncrltnNs, Gérard (Spa), 6.
Bour,lrBNNB, Eugène (Visé).
BnenaNt, Alf. (Quevaucamps).
Bnecenn, Louis (Andenne).
Bnrr.r., A. (Leuze).
Bnouer, J.-8. (Gros-Fays), 3.
BnuNneu, Charles (Givet ; Ard.

françaises I Vresse, etc.).
C.u-oznr, Joseph (Awenne).
Cannz, Maurice (Mons).
Cenrren, Ar. (Monceau-sur-S.)
Cnaeur, Joseph (Mazy).
Cnauvenrro, Gilb. ( Stavelot), 3.
Crose, Jos. (Faymonville), 6.
Cr.ossox, Ernest (Tubize).
CouNnr, Laurent (Liège).
Cotrano, Victor (Erezée).
Cor.terre, Franç. (Érezée), 6.
Cor,soN, Arthur (Herstal).
Cor,soN, Lucien (Herstal),
Cor-soN,Oscar (Liège).
CoNnorte (Les Éneilles), 6.
CoserN, Jos. (Nessonvaux), 3.
Counlors, L.-J. (Sui.tt-Géry).
Cozren, Joseph (Rossignol).
Cnarr.a.v, Adrien (Trooz).
Cnatr, Alfred (Cras-Avernas).
Cuxrernt, Henri (Malmedy).
Decossn, Ant. (Noduwez).
Deunv, Stéphane(Tintigny),6.
Drnerrv, Joseph (Héron).
Drcnucg, François (Dour).
Drenrsnr, Jules (Coo), 3.

Ds Fnoronour (Eben-Emael),
Decrvo, Ad. (Yvoz-Ramet ).
Drr.counr, Henri (Ath).
Delcuust, D. (Renaix).
DBr,oNçurvrr,r,n, Aubain (Tou-

rin nes-St-Lambert) .
DsLlouR., Paul (Marilles).
Delrrutone, Amé (Soignies).
Derrs (Lavacherie), 3.
DÉou, Clément (Liege).
Drsenrt, Emm. (Nivelles), 3.
Delnrrn, Alph. (Robertville).
Dewenr, Jules (Ath,Genappe).
Dwwnz, A. (Moulin-du-Ruy).
DoBeBrsrnrN, G. (Thimister).
DonocNt, J. (Francorchamps).

DoNv, Émile (Bourlers), 3.
Donv, Isidore (Liège), j.

Durrnar.tR, Louis (Frameries).
Essen, Quirin (Malmedy).
Fenacr, Émile (Dinant), 3.
FnnnrÈRo, Fernand (Mont-St-

Guibert), 6.
FneîcnBroNo, Charles (Pecq).
FnÉsoN, Mathieu (Glons).

Garr-r-ano, Henri (Neuville-
sous-Huy).

Gevacue, Jules (Ambresin).
Gnlann, Alphonse (Seraing).

GorrrN, A. (VillersJ'Évêque).
GornrNrt, Aristide (Chiny).

GonrrNrr, G. (Neufchâteau), 3.
GonnrssnN, W. (Huy).
Gossrr-ru, Ant. (Stambruges).



GnÉcornr, Antoine (H"y).
GnocNeno, L. (Glons).
GutsrarN, M. (Gimnée), 3.
HAr,r.er, Edmond (Crehen).
Ilauaux, Godefroid (Liège).
HeNoN nr LouvBrr Alphonse

(Nivelles).
HeNguer, Florent (Mazy).
HeNsour., A. (Chapon-seraing).
HeNs, Joseph (Vielsalm).
HenueN, A. (Aubin-Neufch.).
Hrusr, Théo (Nessonvaux).
IfevNeN, Eugène (Wavre).
Huenu' r ' ,  Eni i le  (Houderrg) .
HuoÉ, Maurice (Harmignies).
Hunoz, F. (La Louvière).

Jacon, Joseph (Marbehan).

Jecguevorre, Edm. (Jupil le).

JacAuer, L. (Gouy-lez-Piéton).

JaorN, A. (Chastre-Vil leroux).

Jeurraux, G. (Belæil).
Ler"r,euaNn, Alexis (E,sneux).
Lalrv, Charles (Cambrai).
La:lonncv I Émile (Ronquières).
LaunnNr, M. (Mussy-1a-Vilte).
LennuN, Adelin (Dinant), 6.
LrnnuN, Alb. (Roux-Miroir), 3.
Lecr.Èna, Corrstant (Villers-Stu-

Gertrude).
Lucocg, Auguste (Ruette), 6.
Ln;uuNn, Jean (Jupil le).
LeleuNe, Jean (Herstal).
LnsNoucA-JouREl. (Lessines), 3.
LrÉceors, Édouard (Tintigny).
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LorsrAu, Louis (Namur, Stave).
Lonrsenn, A. (Grâce-Berleur).
LonRv,  D' (Bovigny) .
LungurN, A. (Fosse-lez-Namur).
Maguer, Aug. (Petit-Thier).
Meguer, Jos. (Rachamps), 6.
MeRÉcnar, Alph. (Namur).
ManÉcrar., Jutes (Méry-Tiltr).
MaRrctur, Jos. (Gueuzaine), 6.
MaRtrN, Léonard (Visé).
MAnrrNv, L. (Houffalize).
Massanr, Jean (Meux).
MassoN, Antoine (Trooz).
Marureu, L. (Basse-Bodeux), 3.
Me.rran:r', L. lCouthuirr).
MeuHv, Alfred (Chiny).
MÉrorro, Félix (Liège).
MeHcx, Pierre (Visé).
Mrcnur., Léopold (Wanne).
MrNrnns, Alexis (Bray), 3.
Mor,rlon, Lucien (Crehen).
MoNsrun, Éd. (Beaufays).
MoRrenau, Émile (Ferrieres).
MoHrrnn, Ad. (Court-StEt.), 3.
Muser-r,e, G. (Sclessin), 3.
NÉvnauuoxr, R. (Marchienne).
Nrcarse, Aug. (Beaurairrg).
Nrcxrns, M. (Ucimont).
Norir.-Doena (Thorenrbais-St-

Trond),  3.
Nor,r,or, Jules (Bouvignes).
Olvnr, F'ranz (Roclenge).
Ourrn, Nestor (Virton).
Ouvrnr-neux, Émile (Ath).
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Paguev, Edmond (Bra).
Peguev, Léopold (Chevron et

Vil lettes-Bra).

PennrBNrrBn, Éd. (Nivelles).

Peur,us, G. (Liège), 6.

Pecgunun, Oscar (Viesville).
Pn:rr,:r, Jules (Bourlers).
Prceno (Offagne), 3.
Prerrrn, Nicolas (Malmedy).
Prnox, H. (Masta-Stavelot).
Polrnren, Yvon (Tilly).
Pnnunnorunre, Léon (Dailly), 3.
Preuonou.rre, M. (Couvir), 3.

QurrrrN, Guil l. (Nandrin).
Ra*oaxHe, S. (Thimister, Flé-

ron ) .
RaxnoN, Henri (Verviers), 3.
RecNren, Émile (Neuvil le-en-

Condroz).
ReNano, tr'r. (Fontin-Esneux).
RoNeno, Jules (Wiers).
RrNcr (Neuville-Vielsalm).
Roernr, Albert (Bouvignes).
Ronenr, Camille (Neuvillers), 3.
RoceR, Lucien (Prouvy).
RoleNo, chanoine (Lesve), 3.
Ror.r-aNn, Julia (Ellezelles), 6.
SecnÉ, Edgar (Namur), 3.

SaNonoNr, L. (Havelange), 3.
ScnoeNuaernns, Jos. (H"y).
ScHurNo, Jean (Stavelot).
ScHurNo, Henri (Stavelot).
SrlroN, Const. (St"-Marie-s.-S.).
Sruow, H. (Lincé-Sprimont).
SrlroN, Léon (Ciney).

SruoN, Lucie (Ben-Ahin).
Sorr-r,e, Fernand (Jauche).

SossoN, Joseph (Buzenol) .
-l'er-auer, Gaston (Mons).
Trr,rrN, Alphonse (Licge).
Tounrev, Herrri (Dinant).

TousserNr, François (Ovifat).
THrrter, Jacques (Romsée). goct ,v y
VaNoonsusB, Ju les (Ber zée).
Vau on Rvor, Marc (Nivelles).
Van Hessrr-, V. (Pâturages).
VaN Hay (Huy, Condroz).
VeN LeNcnNHovn (Flobecq).
VeN ScnrNceN (Wavreille), 3.
VunorN, Olivier (Marche).
Vrenser, Aug. (St-Hubert).
\Masr.or, Jules (Givet).

Werrrrz, Adolphe (Tournai).
\Mrrr-aue, Georges (Nivelles).
\Mrr.rou, Joseph (Liège), 6.
XurcNesse, A. (Scry-Abée).

Atr total, rg5 corresPondants nous ont réy'ondtt..

Les atttres sont instatnment priés de nous renaoler les cahters

qtr't'ls détiendraient encore, s'ils désirent receuoir nos lrochains
questionnaires.



LIVRES ET REVUES
Pendant I 'année r9to, la << Société de Lit térature wallonne > a

distribué à ses membres, outre ce Bulletin du Dictionnaire
(5" année), le tome 28 de son Annuaire, vol. in_re de zo4pages,
où lton trouvera notamment ses nouveaux statuts, une étude de
J. Feller s;.lr Jean Slecher, le patriote et lephilologue, etc.; _la
rre partie (Littérature) du tome 58 de son Bulletin, vol. in-go
contenant les rapports et les pièces couronnées de ses Concours
littéraires de r 9o8; - la 2e partie (philologie) du tome E2 de
son Bullotin, vol. in-8o contenant, outre les rapports sur les
Concours de r9o7 :

t. Ie Vocabulaiye de Fosse-lez_Nan rrr, par Auguste LungulN I
z. des extraits dt Glossaire de Dour et de StVauIt, par A._G.

MrNoons I

3. le Glossaire tolonlmiqu.e (avec carte) de la cornmune de
Beattfays, par Jean LEnuNo, Edmond Jacguruo.rtE et Édouard
MoNssun:

4. deux Recueils de mots nouaeaax, par Jean Fner,Jcx et
Laurent Cor,rNor.

La Société espère pouvoir encore distribuer cette même année
le tome 48 de son Bulletin et la Btbh'ogray'hie utallonne de
rgo'-rgoÔ' 

***
L'excellente Reaue ùArdenne et cl,Argonne (Sedan : Émile

Laroche), qui vient dtaccomplir sa r7e année, se consacrait  jus_
qutici presque excrusivement aux études historiques et littéraires
touchant les Ardeunes françaises. Dans son no 3 de rgro elle
an'once son intention de faire désormais une prace au folklore et
à la philologie qui, autant que I'histoire proprement dite, aident

I I
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à pénétrer dans ltâme du peuple et à reconstituer le passé dtun

pays. Par une heureuse rencontre, ce sont nos dévoués correspon-

dants du Dictionnaire wallon, MM. Ch. Bruneau et J. \Maslet,

qui représenteront les études folkloriques et dialectologiques dans

la Reaue ardennaise. M. Ch. Bruneau a commencé la série par

l'édition d':u;rte lïaue (fable, conte) en patois de Sécheval. La nota-

tion en est très lisible et faite avec soin. Des notes de traduction

expliquent les mots difficiles.

* * *

H. BeuooN. Le Patois des environs de Rethel (Rethel,

Huet-Thiérard, I9o7)1 in-8o, rv-39 pages.

Ce petit ouvrage contient le glossaire d'une région peu étudiée

jusqutà présent, située entre Mézières et Reims. Ltauteur a mis

plusieurs années à recûeillir les mots qu'il avait entendus dans

sa jeunesse, notant aussi, - en des occasions trop rares, semble-

t-il, - certaihs termes qutil pouvait surprendre dans les conver-

sations des villageois.
M. BaupoN ne se pose pas en philologue : aucune indication

étymologique; aucun rapprochement entre mots de même famille

(p. e*. abureter, buirette, bu.rimt'; apiergie p. 5, dé/iergie 34) ou

présentant les mêmes phénomèrres phonétiques. La tâche qu'il

stest imposée, pour être plus modeste, nten est pas moins méri-

toire. - Ses articles sont presque tous très concis : au lieu de

donner des exemples, Itauteur rassemble à la fin des < bribes de

conversations en patois>, qui malheureusement ne prennent que

zrf , pages. - La notation adoptée est assez claire, mais parfois

p"rl ,aiiotrt elle: il faudrait écrire ad (noue), môre (moudre), blôche

(motte), et non neatt, ntaiue, blau.che; futène (fourche)r et non

fou.ennel bauoi, pèrsoi, tordoi, trifo; comme laaoi, mouchoi, saloi,

et non baaois, lerçois (pressoir), etc.; forins et non .lilorains;
i m'an-è aandu (il mten a vendu) et nou i m'a ntest aendzt'1

pp. 36-38, il y a perpétuelle confusion errtre est (1r. est) et I

(t . 
i). 

< Më, moi > : comm€nt se fait-il que les textes de la fin ne
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connaissent qûe mi, écrît nq'? Comment lire broLe à côté de ole

(oie), gto\e,fro\e, noie, etc. ? Quelle est la valeur de h, p- t8?

Muette évidemment dats habillie, habiller, harbe,herbe I aspirée

da:ns haPer, havir, lzoer, houerl mais que d'erreurs ! Ainsi M. B'

écrit herbu.lot, herbulet (dernière qualité de farine), où Z est évi-

demment.parasite et due sans doute à l t inf luence du fr '  herbe;

cf.  Goo., f  rebu.let.  De même hals (< brins d'herbe, etc. '  qui,

transportés dans les inondations, starrêtent aux haies et aux

buissons >) se prononce sùremetrt sarls I 'aspirée; cI.  Gccc. p'  r5'

La défrnition de M. B. Prouve qu'il voit dans ce mot un dérivé de

haie ! Comme quoi on a beau se défendre de faire de l'étymo-

logie, on en fait à son insu, malgré soi : le peuple lui-mème fait

de ltétymologie quand il altère, pour lui donner un sens, un mot

obscur ou isolé.- Les définitions brillent en général par la préci-

sion ; mais, ici encore, bien des articles nous paraissent sujets à

critique. Exemples : acarnbouinert voyez ci-dessus, p. r3o' -

< Nichetëe, personne d'une honorabilité plus que douteuse >.

Faut-il croire que niche, nichetë ne soient plus connus à Rethel

au sens de < sale, saleté >? - << Sc grouler, se mouvoir, pris en

mauvaise part >. La traduction << (se) grouiller >> serait plus pré-

cise. - < Fule (à tête dt -), sans coiffurel ne stattribue qu'aux

femmes. > Il faut évidemment analyser : defule, adjectif, seule-

ment dans l'expr. à téte deftr'le I cf. rv. difûler, fr. défubler. -

Malgré ces imperfections, nous reconuaissons volontiers que ce

petit glossaire présente beaucoup d'intérêt pour nos études

patoisesl on a vu dans ce qui précède qu'il nous a déjà rendu

service, Au surplus, presque Partout il nous aPporte des rensei-

gnemelrts curieux I en voici quelques exemples pris au hasard. Le

mot << Fache,l ieu dit ,  part ie dtun terroir,  > correspotrd à l tanc.-

w. faxhe qu'on trouve dans la Tolonymie de BeattJaTs (8. szt

p. n6): allefaxhe de Boy, etc. - < Marlage, petit casuel de

gens dtéglise, > est syncopé de e marguilage, cf . le w, mùrln,

marguillier. De même << marneux. bougon >> : w. maroneîts. -

< Suglot, hoquet>; ctest ProPrement le fr. sanglol, w. soglot.i
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comp. pour la forme < trulenne, petit trèfle de prairies >, mis
powr *trenlène, dérivé de < trenler, trembler >1 cf. w; trimblène,
trèfle. - < Souillemenls, fondations d'une construction >, nous
rappelle le stavelotain sorsèlerninf, soubassement, pour lequel
nous conjectur ions un xsubsol iamentum, B.  44,  p.  54o.  -

Pontique correspond au w. bondife, banneton. - P. 16 : < tralrrer
la galole, aller dtun lieu à ltautre en vivant misérablement. >>
Meus, Vocab. gaumais fmanuscrit] des enairons de Virton pofte
Itarticle suivant . < gahine, géhenne, peirre, tourment: trienë la
gahine, languir, dépérir de misère et de souffrances >. À S,"-
Marie-sur-Semois, jtai entendu récemment Itexpression tralner la
gaytne dans le sens de vadrouiller, traîner. Rapprocher gahine de
géhenne est, cela va de soi, pure fantaisiel mais dtoùr viennent
ces expressions? fl suffit de comparer l,ancien-français traire-
gainer, trainer ses chausses (dérivé de trainegaina, traîneur de
sabre), qui a pris le sens péjoratif de < vivre dans I'indigence >,
comme notre expression familière << traîner la savate >. On se
rendra aisément compte que gaylne représente le fr. gaine, lat.
vagina, w. uaynne ou uaylme.

M. Ch. Bruneau qui, dans la Reaue dArdenne et dArgonne,
I9Io, p.98, a rendu compte de ce glossaire, termine par ces
mots que nous faisons pleinement nôtres : << M. Baudon nous
pardonnera de trouver son livre trop court : il n'y a que les bons
livres qu'on ne trouve jamais assez longs. Espérons donc que
M. Baudon voudra bien compléter son Étrrd" d.es Patois des
enairons de Rethel en nous donnant la Grammaire qutil nous

Promet' 

***

Le chat volant de Verviers. Satire en dialecte ueruiétois de
t64t. Textes, Introduction et Notes par Jules For,r,Bn. Broch.
in-8o de 39 pages. Extrait du Bu.tletin de Ia Société ueraiëtoise
ù Archéologie et d'Ifistuire, t. XI (Verviers, P. Féguenne, r 9 r o).

Vers 164o eut lieu à Verviers une expérie.nce curieuse pour
ltépoque : on tenta de faire voler un chat auquel oo avait attaché
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deux vessies sur le dos. Le pauvret, lancé du haut dtun clocher,

piqua du nez et vint piteusement échouer sur le pavé. On f i t  des

gorges chaudes de I'aventure, qui est restée fanreuse darrs le pays :

t'.1fait aoler I' tchèt, dit-on encore aujourd'hui de celui qui veut

outrepasser ses moyens et qui cotrrt  au devaut d'uuéchec éclatant.

Stembert surtout, commune voisine de Verviersr sten donna à

cæur joie. C'est qu'el le avait une revanche à prendre. Les Ver-

viétois rai l laient cruel lement les Stembertains pour avoir un jour

enterré toute vive une taupe qui ravageait leurs jardins. Un

Stembertain, resté arronyme, lança corrtre les citadins préten-

t ieux une lasquète de r3o vers, qui tourrrait  en dérision tous

cer,rx qui avaient participé à I'affaire Cu < chat volant >>.

On ne connaissait cette pasquil le wallorrne que l)ar urre édit ion

donnée en I88o par J. M(atthieu), édit ion devenue très rare et

qui, d'ai l leurs, était  très imparfaite. Aussi faut- i l  savoir gré à

M. Fel ler, qui vient de rééditer au point de vue l inguist ique

cette pièce, la plus ancienne æuvre verviétoise connue. Son

travai l  rendra de précieux services aux amateurs dtétudes dialec-

tales et folkloriques.

* T *

M. Léon Dnlteun, professeur à l 'École Normale de Nivel les,

vient d'écrire, dans le Moniteul, des fnslitttteu.rs primaires (23 et

3o juin r9rol 
' famines), 

deux art icles sur les Patois'wallons,

oir,  s ' inspirant dtun l ivre récent de M. Albert Dauzat, i l  démontre

combien est irr juste I 'ostracisme dorrt semblent frappés dans les

mil ieux scolaires nos vieux patois, << témoins des tradit ions du

passé, irnages f idèles de l 'espri t  national et,  à l toccasion, auxi-

l iaires précieux daus l tenseignement du frarrçais >>. Nous nous

plaisons à signaler ce plaidoyer en faveur dtidées qui nous sont

chères. C'est à l 'Ecole Normale que l ' inst i tuteur a puisé le mépris

pour le patois, qu' i l  cor.rsidère naïvement comme du français

corrompu. C'est à l tÉcole Normale que le futur éducateur doit

apprendre la valeur et le respect des dialectes locaux. Espérons
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que bientôt tous les col lègues de M. Demeur sauront, comme

lui, apprécier ltirnportance du wallon au point de vue péda-

gogique.

I ls répondront ainsi aux væux adoptés à l 'unanimité par le

z' Congrès des Professeurs de Langues vivantes, tenu à Liège du

zoao 22 septembre r9o9. Le Compte-rendn des séances vient de

parairre (Liège, Sterken, IgIo; gr. in-8o, zoj pp.) et nous y

avons lu avec ul l  vi f  intérêt les commutt icat ions de MM. J.

Fnr.r,en, professeur à I'Athénée ds Vsrviers (Quelle place le
'vyallon doit-il occuper dans I'enseignement en Belgique

romane ?) eL J. MaNSron, professeur à I 'Université de Liège

(Langues vivantes et Dialectes). Tous deux défendent cette

thèse : < Il ne faut pas faire la guerre au patois ; il importe au

contraire de I'utiliser >. Voici le texte des væux proposés par

M. Fel ler à la deuxième séance et adoptés à I 'unanimité par les

congressistes :

Que les autori tés compétentes att irent l 'attention de l ' inst i tuteur sur

I ' importance du wallon dans I 'enseignement du français;

Que l'enseignement du français dans les écoles devienne de plus en

plus historique et comparati f ;  qu' i l  soit  basé sur un enseignement du

lat in conçu en prér ' ision de l 'étude du français; qu' i l  s 'appuie latérale-

ment sur la comparaison avec le lval lon, sans exclusiond'autres procédés

comparalifs;

Que le gouvernement attire l'attention des professeurs des écoles

noyennes, des col lèges et des athènées rovaux, sur l ' importance du

rvallon dans l'enseignement du français ;

Que l'État organise en pays rvallon, à la section de philologie rornane

de l'Universitê de Licge, des cours spôciaux de phonétique et de dialec-

tologie 'wallonne.

Apr:ès la communication de M. Mansion, M. Hoffmann, Pro-
fesseur à l tUuiversité de Garrd, a proposé les væux suivants,

auxquels se rallia également le Congrès :

Dans l'enseignement normal primaire et moyen, il est désirable que

les maîtres connaissent le dialecte de leurs élèves. lls profiteraient de
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ces connaissances pour consol ider l 'acquis i l ion de la langue qu' i ls

enseignenl ,  en donnant une idée des developpenrenls h istor iques.

Dans l 'enseignemùnt supér ieur,  les professeurs de phi lo logie romane

e1 germanique pourraient  fa i re l 'é tude scient i f ique de l 'un ou de l 'autre

dia lecte du pays.  l l  suf f i t  d 'at t i rer  là-dessus I 'at tenl  ion de ces professeurs.

* * *

l)ans le ,Farceur (gazette boraine, Boussu, 18 septembre

rgro),  nous avons lu avec pla is i r  uu ar t ic le sur l tOrthographe

phonét ique ( t )  o i  ,  en termes excel lents,  notre ami Louis

Dul'nanr plaide la cause de la Société << liégeoise > et de son

orthographe, en réponse à une boutade, d 'a i l leurs inof ferrs ive,

dt Ro?i:etr de Mons. L'adbésion de M. Dufrane a d'autant plus

de pr ix  à nos yeux qu'e l le lu i  a coùté davantage :  ce n 'est  pas

sans lut te que les ra isons de science et  de tact ique ont  f in i  par

t r iomplrer  de ses préférences sent imentales(?) .  Voic i  les passages

saillants de cet article, dont uous remercions cordialement

I tauteur :

< Cette or thographe mér i te p lus que notre at tent ion;  malgré ses

défauts,  nous devr ions tous I 'adrnet t re,  tout  au moins dans ses grandes

l i gnes . . .

> Ses règles ont  été adoptôes un peu par lout  en Wal lonie,  à Verviers

et  à Char leroi  notamment. . .  Pourquoi  n 'agir ions-nous pas de mên.re ?

>> Sansdoute,  la p i lu le sera dure à avaler  par d 'aucuns.Je confesse,  en

ce qui  me concerne,que je me suis ra l l ié  au phonét ismeavec un enthou-

siasme rnodéré.  Mais,  ne pas I 'adopter ,  c 'est  cont inuer à se débatt re dans

l ' incohérence et  I ' incert i tude.  Entre deux naux,  i l  faut  chois i r  le

m<>indre et ,  puisqu'aussi  b ien i l  ex iste à l - iège un groupe important .

acl i f ,  sér ieux et  sur lout  wal lon;  puisque ce groupe a produi t  des t ravaux

rernarquables. . .  et  renferme des phi lo logues dist ingués qui  s 'at lachent

( t )  C'est  a insi  que l 'on dêsigne dans le Hainaut  le système ortho-

graphique de notre Société ;  assez impnrprenrent  d 'a i l leurs,  puisque ce

système se l ient  à égale dis lance entre le phonét isme intégral  et

l'analogie du français.

(2) Voir ce l)ùlletin, rgog, p. 37.
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à la renaissance du wal lon,  - -  conformons-nous à ses decis ions.  En

depi t  de nos préférences,  fa isons preuve de disc ip l ine. . .

> J ' inv i te donc nos col laborateurs à se fa i re membres de la Sociéte

de Li t térature rval lonne ou,  tout  au moins,  à fa i re l 'acquis i l ion de ses

Règles d'orthographc... Cela ne 'es 
empêchera pas, à I'occasion, d'exercer

leur verve contre le phonélisme pur en composant des chd.nsons à buare

êl dés ishxd/es si nuarcs qn'on ne pcul ryin twar. l-es I-iégeois sont bons

garçons et seront les premiers à en rire de bon c(rur. >

* * *

Alcius l-sorru. Peti te Grammaire du Patois Picard (Paris,

lVe l te r ,  r9o9) .  In - rz ,  r68  pages.

Cette gramrnaire est destinée à servir d'introductic.rt au Petit

Glossaire du latois de Dërnuh (Paris, r893) du rnênre auteur.
M. I.edieu veut faire éuvre de vulgarisatior"r pour ses compa-

tr iotes et << leur moltrer que l 'écri ture du langage qu' i ls parlent

quotidiennement obéit à des règles, llas ou moins arbitraires,

qu' i ls ne soupçonnent guère >. En réal i té, sa principale préoccu-

pation est de défendre son système d'orthographe, qui prétend

<< conserver autant que possible l'orthographe française >>. Beau

principe, assurément. Mais I 'appl icat ion ? Voici.  La tonique

de âme, rëclame, estirne, dôme, etc., est nasalisée en picard ;
il senrblerait donc logique dtécrire annte, érclantne, estinme.

donme. Pas du tout. Pour M. Ledieu, < i l  paraît rat ionr.rel de

doubler l'tn : antnte, éreclarnrne, estimme, dontme, etc. ($ ro3). -

l l  écri t  anfant, erampe, tans (fr.  temps), cequi est parfait ;  mais

c'est pour pouvoir affecter à la graphie en la pronotciation in: il

écrit enchens, granment, dimenche, boulenger, ce qui se pronolrce

inclzin,granmin, diminche, botùinger !  (gg lo, r l) .-  De même

oz se prononcera, suivant les cas, oa, oè, oi | (gg 43, +4). Ces

exemples sumsent. Nous rre savons si l tauteur ral l iera ses compa-

tr iotes à son système, mais nous pouvons aff irmer que ses

graphies antiscienti f iques ne satisferont guère les étrarrgers.

Cette partie de la Grammaire est donc cadugue. Ce qui rendra
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service aux dialectologues, ce sont les notes grammaticales et les

exemples patiemment colligés par un travailleur consciencieux

qui connaît à fond le dialecte picard; ce sont aussi les morceaux

choisis qui terminent ce petit ouvrage.

***

Le Coq d'Autous' de Charleroi, né le 3o décembre r9o5, vient

de mourir le 3o juil let r9ro. La disparit ion de ce joyeux pério-

dique wallon est cl'autant plus regrettable qu'elle interrompt la

publication du Dictionnaire carolorëgien (arrë,té au mot rnoussèt).

M. Arille CenlreR, I'auteur de ce précieux Dictionnaire, nous

annonce son intention de le publier en volume dès qutil aura le

temps de sten occuper sérieusement. Espérons que ce ntest pas

une remise sine die.

Pour une feuille morte, il en pousse deux sur ltarbre de

la Wallonie : Èt Patit Pierrot, à Fontaine-l'Évêque (no r :

3o juil let rgro) et Li Ban-Clohe, à Namur (no r : r8 septembre

rgro), viennent de voir le jour. Nous leur souhaitons longue vie

et nombreux abonnés : la dernière surtout a une tetue soignée

qui fait excellente impression.
Jean Harrsr.



CH RON IQU E

53. Pendant l 'année l9ro,  nous n 'avons pu adresser que deux

nouveaux Quest ionnaires à nos correspondanls :  le 6e cahier  (4e l is te

AU- AC- ;  expédié f in rnars r  9 r  o) ,  qui  nous a valu 4g4o l iches nouvel les,

et  fe 70 cahier  (5e l is te AI)- ,  3e l is te AC-,  ze l is te AD-) ,  expédié f in

octobre en même temps que ce IJulletin.

Voic i ,  au r5 octobre r9ro,  la stat is t ique des s ix premiers quesl ion-

narres :

1" cahier 2" cahier

(AB-) (AB-AC-)

( A )  2 5 3  z S 4
( B )  1 7  |  t 6 g

3" cahier 4" cahicr

(AD-AE ) (AIr-)
r99 197
r 7 9  t 7  5

5'cahier  6 'cal r ier

(AF-)  (AR- AC-)  rotaux

2 o g  r 9 o  1 2 9 6

r 7 S  t 6 4  I o 3 3

( C )  8 z  8 5  z o  2 2  2 8  2 6  2 6 3

(A) . :  cahiers expêdiôs ;  (B) :  cahiers rentrés et  dépoui l lés;

(C) :  cahiers en souf f rance.

En vue de la propagande, les deux prenriers questionnaires ont été

expédiés en plus grand nombre que les suivants,  ce qui  expl ique le

chiffre assez élevé des cahiers restés en souffrance, - Nous n'avons pas

tenu note, pour les quatre premiers questionnaires, du nombre de frches

que nous apportait chaque cahier. l-e 5e questionnaire nous a valu 4524

fiches : le 6e, 4940 i soit, pour I'ensemble, une moyenne de 3o.ooo fiches.

En sus des réponses aux questionnaires, les apports les plus divers

n'ont cessé d'enrichir nos collections. Après les deux éditions du

Dictionnaire de Remacle, nous avons avons découpé et mis sur fiches les

Dictionnaires de Cambresier, de Grandgagnage, de Forir et de Huberr.

Notre ami Henri Simon a bien voulu nous aider dans cette tâche ingrate

et se charger notamment de mettre sur' fiches les deux tomes de Forir.

Au bas mot,  nous évaluons nos col lect ions actuel les à 4oo.ooo f iches.

54. Aux termes des nouveaux Statuts de la Société de Littérature

wal lonne, entrés en v igueur le rer  janvier  r9to,  les Correspondants-

collaborateurs du Dictionnaire qui répondent régulièrement aux ques-
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tionnaires lexicologiques, font partie de la Société, Ils reçoivent à ce

tifiele Bullctin du Dictionnairc. lls ne reçoivent les autres publications

que s ' i ls  font  également part iede la c lasse des membres af f i l iés (Art .  3t

des Statuts) .

La Liste des memôrcs de la Sociêtél arrêtée au z5 mai rglo et publiée

dans le tome 23 de l'Annuairc, est la preûière qui comprenne les

Correspondants de I'CEuvre du Dictiornaire.

55 Notre ami et collaborateur, M. Jean Lrlrunn, de Jupille,

poursuit avec une inlassable ardeur le dépouillement des archives lié'

geoises au point de vue toponymique. Des CBuvres de Sprimont

(98 registres), il a extrait 35oo fiches, qu'il vient de confier à la

Commission du I)ictionnaire. Pour aider à l'établissement des glossaires

toponymiques que notre Société tâche de susciter un peu partout en

Wallonie, il met ce relevé des archives à la disposition des travailleurs

qui voudraient faire la < toponymie > des communes suivantes :

Ayruai/le, Dolcmbreu*, Esncuî, Gonzé-Andournont, I{arzé, Loaaegncz,

Poulseur, Rotheu*Rinières et Rouureiz.s. Nous remercions bien cor-

dialement M. Jean Lejeune de sa très généreuse et très intelligente

in i t iat ive.

56.  M. C. SelvtoNt,  professeur à I 'Univers i téde Mi lan et  d i recteur

de I'ceuvre d,u Vocabolario della Saizzera italiana, nous écrit les lignes

suivantes, qui se passent de commentaires : << Notre entreprise du

Vocabolario (Dictionnaire des parlers de la Suisse italienne) s'appuie

exclusivement sur l'État. Nous avons à notre disposition une somme de

ro.ooo francs par an, lesquels sont fournis eû partie par la Confédération

suisse, en partie par le canton du Tessin. - Les quatre Dictionnaires

suisses (allemand, français, réto-roman, italien) reçoivent ensemble des

divers pouvoirs publics de cinquante.à soixante mille francs par an.

Notre entreprise et celle du Dictionnaire réto-roman n'ont pris vie

que depuis trois ou quatre ans; celle du Dictionnaire français dure depuis

une douzaine d'années; celle du Dictionnaire allemand, depuis à peu

près cinquante ans. Vous voyez paî là que les pouvoirs publics ont dt

fournir  des sommes considérables.  Je vous souhai te cordia lement que

votre État  suive cet  exemple,  >>
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